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LE SPORT

Les Expos l’emportent de 
justesse et les Pirates gagnent
Les Expos ont 
marqué trois points 
en neuvième 
manche, hier, grâce 
à un double de 
Tim Wallach, et ils 
ont défait les 
Braves d Atlanta 3-2 
Ils sont demeures
à 4 matchs des Pirates qui ont battu les 
Padres 7-1, à Pittsburgh S-2 et S-3

LA REGION

Chicane de voisins pour des 
motifs d’ordre religieux
Une pemble et triste chicane de voisins 
pour des motifs d ordre religieux a eu des 
repercussions jusqu'en cour criminelle, 
hier à Saint-Joseph de Beauce. A-3

Un pilote sort indemne de 
l’écrasement de son avion
Le pilote Pierre Pellerm est sorti presque 
indemne de l'écrasement de son avion Piper, 
hier, sur les rails du CN traversant un 
champ de mais a Neuville A-5

LE QUEBEC

Québec n’a pas encore dit 
non aux commissions scolaires
Le Quebec ne ferme pas totalement la 
porte à un soutien financier supplémentaire 
pour aider les commissions scolaires a 
secunser le transport des enfants A-5

L'EDITORIAL

La dette s’emballe
Même si sa solution est simpliste, le 
Conseil du patronat soulevé une question 
fondamentale A-10

L'ECONOMIE

O & Y a coûté 117,5 millions $ 
à la BNC au dernier trimestre
Secouee par la chute de l empire Olympia 
and York, la Banque nationale du Canada 
declare des pertes de 117.5 millions S lors 
de son dernier trimestre B-1

LE MONDE

L’Irak recevra un ultimatum
Les Etats-Unis et leurs allies ont l'intention 
de presenter un ultimatum à l lrak donnant 
Tordre a Bagdad de cesser ses vols 
militaires au-dessus du sud de l'Irak ou de 
voir ses appareils abattus A-7
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Benoît Proulx acquitté
QUEBEC — Neuf mois après avoir été condamné à 
l'emprisonnement à perpétuité pour le meurtre prémédité de 
France Alain, le journaliste Benoît Proulx en a été acquitté, 
hier, dans un jugement unanime de la cour d’appel.

par RICHARD HENAULT
t£ SOLEIL

Vers 15 h, le volumineux juge­
ment de 140 pages était depose 
au greffe de la cour d'appel. Im­
médiatement après que les pro­
cureurs au dossier eurent été 
informés, la nouvelle s’est ré­
pandue comme une traînée de 
poudre.

Les juges Paul-Arthur Gen­
dreau, Michel Proulx et Morris 
Fish ont été unanimes mais, fait 
très exceptionnel, aucun des 
trois n’a rédigé le jugement en 
particulier, comme c’est l’habi­
tude. Le document porte sim­
plement la signature des trois 
magistrats

■s Vu la conclusion à laquelle 
4 ils en arrivent, ils ont limité leur 
J examen à cinq des moyens 
3 d'appel invoqués par Me Law- 
2 rence Corriveau. Dans tous ces 
T cas, toutefois, ils donnent entie- 
- rement raison au criminaliste.

convenablement instruit n'au­
rait pu raisonnablement décla­
rer Benoit Proulx coupable hors 
de tout doute raisonnable. Pour 
en arriver là, la cour d'appel a 
exclu les éléments de preuve 
qui auraient dû être écartés au 
procès.

Le premier de ces cléments 
est la conversation entre le pere 
de la victime et l’accusé, enre­
gistrée par les policiers à l'insu 
de ce dernier. Selon la cour 
d'appel, elle aurait dû être écar­
tée comme preuve et le preju­
dice subi par Benoit Proulx est 
tel que, pour ce seul motif, son 
appel est accueilli.

Cet enregistrement a été ob­
tenu illégalement, en violation 
de la Charte canadienne des 
droits et libertés, puisque les 
policiers n’avaient pas de motifs 
suffisants et n’agissaient ni par 
nécessité ni en raison d'une ur­
gence. À ce moment, ils n'a-

Suite A-2, Proulx...
Le journaliste Benoît Proulx n a pu cacher son émotion, hier, apres avoir appris qu'il avait été acquitté, en cour Le long examen en vient a la _ _ , ^
d appel, du meurtre prémédité de France Alain conclusion ultime qu’un jury Autres textes en page A-.i

La société distincte à nouveau menacée

Unanimité sur les 
droits des aborigènes
OTTAWA — 1 Jne séance-marathon de 12 heures a |jemiis 
aux chefs de gouvernement et aux leaders autochtones de 
conclure une entente « unanime » sur les droits aborigènes 
et la création d'un troisième ordre de gouvernement au 
Canada. Mais l'entente risque de tailler, ce matin, une autre 
brèche dans la reconnaissance du caractère distinct du 
Québec.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

L’Accord reflète le consensus 
du 7 juillet dernier et en parti­
culier le droit des peuples abori­
gènes d’accéder à l'autonomie 
gouvernementale après une né­
gociation de cinq ans, ou par 
décision des tribunaux.

Le gouvernement du Qué­
bec, qui refusait de laisser les 
tribunaux fédéraux se substi­
tuer à la négociation politique, a

par ANDRE FORGUES
LE SOLEIL

Le report du référendum sera 
virtuellement inevitable, donne 
à entendre M. Bourassa lui- 
méme, quand il évoque toutes 
les étapes qui resteront à fran­
chir à partir du moment ou les 
négociations constitutionnelles 
auront débouché sur une enten­
te de princijye, ce qui parait de 
plus en plus probable depuis 
que la reforme du Sénat a fait 
l'objet d'un accord.

Quant au congrès spécial du 
Parti liberal du Québec, qui doit 
avoir lieu dans huit jours, le 
premier ministre explique que, 
« dans la mesure ou il y a des 
progrès qui ont été faits *> à la 
table constitutionnelle, il pour­
rait se transformer en simple

finalement plié mais seulement 
après qu’on eut ajouté quelques 
balises (M. Bourassa appellerait 
cela des ‘paramètres’) à la por­
tée de ces droits inhérents. Et 
les cours tiendront compte de la 
bonne foi des partenaires dans 
la négociation, au point de les 
obliger s'il le faut à poursuivre 
les négociations au-delà de la 
période de cinq ans prévue 
dans l’acccord

Les nouveaux ‘gouverne­
ments’ autochtones ne pourront 
adopter des lois incompatibles

occasion de « faire rapport » 
aux délégués qui ont pourtant 
été choisis, il y a déjà plusieurs 
mois, en croyant qu'ils auraient 
à décider si le référendum de 
l'automne porterait sur des of­
fres fédérales ou sur un projet 
de souveraineté doublée d'une 
union économique chapeautee 
par des institutions 
confédérales.

A son arrivée à l'édifice 
Pearson, hier matin, au lende­
main du déblocage sur le Sénat. 
M. Bourassa a énuméré toute 
une série de raisons qui ren­
dront impossible de déposer la 
question référendaire devant 
T Assemblée nationale à la date 
limite du 9 septembre, si un ré­
férendum devait avoir lieu le 26 
octobre.

Suite A-2, Bourassa...

avec les lois fédérales ou pro­
vinciales jugées essentielles à la 
paix, i ordre et le bon gouverne­
ment du Canada. Ft le droit à 
l'autonomie gouvernementale, 
dont le Quebec craignait qu'il 
n'affecte son intégrité territo­
riale. ne crée pas de droits a des 
nouveaux territoires.

Mais les chefs du Québec — 
deux chefs Mohawks, les Cris 
et les Montagnais — pourraient 
retirer leur appui à Ovide Mer­
credi s'ils n’obtiennent pas une 
clause non dérogatoire' qui se 
trouvait dans l'accord du lac 
Meech, une sorte de clause no­
nobstant à l'envers qui garanti­
rait que les droits ancestraux ou 
issus des Traités des peuples 
aborigènes du Québec ne sont 
pas affectés par la clause sur la 
société distincte. « Je n'ai pas 
été informé qu'il y avait des dis­
sidences » a dit M.Bourassa. 
« On en parlera demain » a pré­
cisé M.Mulroney.

Quant à Clyde Wells, qui re­
fusait d'entériner ce chapitre de 
l'accord du 7 juillet sur les Pre­
mières Nations, et menaçait 
meme de le combattre jusqu'en 
Cour suprême, il s'est rallié lui 
aussi. Après l'entente du Sénat 
de mercredi, cet accord sur les 
autochtones ouvre la voie à une 
réforme constitutionnelle ac­
ceptable au Québec. Il reste ce­
pendant aujourd'hui, à rétablir 
« la substance des accords du 
lac Meech » malgré une forte 
opposition de Clyde Wells et 
des chefs autochtones, et à s’en­
tendre sur un renforcement de 
l'union économique et un nou­
veau partage des pouvoirs. M. 
Mulroney n'a pas voulu promet­
tre de conclure ce soir, ou sa­
medi, ou même d’envisager de 
célébrer tout cela à Charlotte­
town la semaine prochaine. Bob 
Rae, qui a joué un rôle de mé­
diateur tout au long de la jour­
née, annonçait que « la Terre 
est en vue ». Mais son collègue 
de Colombie-Britrannique a mis 
en garde les participants contre 
un excès d’optimisme. Il n’est

Suite A-2, Unanimité...

Autres textes en page A-4

Si accord constitutionnel il y a...

Bourassa reportera 
le référendum
OTTAWA — Si un accord constitutionnel est conclu au 
cours des prochains jours, le premier ministre Bourassa 
annulera le référendum sur l'avenir politique du Québec, 
qui doit avoit lieu le 20 octobre selon la loi 150.

Le chef des Premières Nations. Ovide Mercredi, était tout souriant, hier 
en se rendant a la conference des premiers ministres, a Ottawa

Bush en voie de 
réduire fortement 
l’avance de Clinton
HOUSTON, Texas (Reuter, AP) — De nouveaux 
sondages ont indiqué, hier, que trois jours d'attaques 
répétées contre Bill Clinton et de louanges à l’endroit 
du président George Bush, au eongrès du Parti 
républicain, avaient considérablement réduit l'avance 
du candidat démocrate sur son rival aux élections 
présidentielles de novembre.

Selon un sondage CBS 
News, le président Bush a ré­
duit à 11 points l'écart qui le 
sépare de Clinton, contre 18 
la semaine dernière.

Cette nouvelle enquête, 
réalisée mardi et mercredi 
auprès de 1204 électeurs ins­
crits. accorde 51 % des inten­
tions de vote à Bill Clinton et

40 7., à George Bush. La mar­
ge d'erreur est estimée à 
trois points.

Un sondage CBS publie la 
semaine derniere créditait 
Bill Clinton de 55%, contre 
37 pour George Bush.

Suite A-2, Bush...

Autre texte en page A-6
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Proulx...
valent en effet que des soupçons a l’égard de Benoit Proulx.

De tout temps, écrivent les juges, l’« expédition de pèche » n'a jamais 
été tolerée par les tribunaux. Qui plus est, ajoute la cour, l’utilisation 
que le ministère public a faite de l’enregistrement a eu pour effet de la 
transformer en aveu.

Un nouveau procès aurait egalement été à tout le moins exigé par 
l’identification de Benoit Proulx par le témoin Paul-Henri Paquet et par 
les directives du juge François Tremblay à cet égard. La cour d’appel 
traite longuement de ce sujét, la poursuite l’ayant qualifié de « preuve 
primordiale ».

Même en la considérant comme une véritable preuve d'identifica­
tion, aussi ténue puisse-t-elle être, elle était affaiblie par des procédures 
policières inacceptables, suivies d’une séance d’identification tout à fait 
irrégulière et insuffisante au bureau du ministère public, estime la cour 
d’appel. Non seulement le juge a refusé d’inclure dans son exposé au 
jury les mises en gardes qui s’imposaient, ajoute-t-on, mais certaines de 
ses directives étaient préjudiciables à l’accusé.

Dès le départ, opine la cour d’appel dans l’examen du troisième 
moyen, Benoît Proulx a été privé d’un procès juste et équitable. Le juge, 
explique-t-on, aurait dû en effet accorder un changement de venue, 
c’est-à-dire ordonner que le procès se tienne dans un autre district 
judiciaire. Non seulement ne l’a-t-il pas fait mais, lors la formation du 
jury, il a commis des erreurs constituant un vice grave ne pouvant 
mener, encore une fois, qu’à l’ordonnance d’un nouveau procès.

Le quatrième moyen concerne les directives erronées du juge sur la 
question du mobile du crime. Après avoir expliqué au jury que la 
poursuite n’avait aucune obligation d'en prouver un, il aurait dû présen­
ter la contrepartie en faveur de l’accusé, c’est-à-dire que les jurés 
pouvaient considérer cet élément comme un chaînon manquant dans 
l’ensemble de la preuve circonstancielle. Au lieu de cela, le juge les a 
plutôt incités à spéculer.

Enfin, la cour d’appel se penche sur le moyen dit de « verdict dérai­
sonnable ». La preuve, rappellent les trois magistrats, est uniquement 
circonstancielle.

Or, estiment-ils, « d’aucuns peuvent voir plus d’interrogations et 
d’hypothèses » dans la thèse de la poursuite qu’un fil conducteur ou 
une véritable thèse. Après en avoir fait la revue, cette thèse est apparue 
carrément « invraisemblable » au tribunal de deuxième instance. À tel 
point, souligne-t-on, que, dans son exposé, le juge se sent obligé de 
résumer non pas « la » mais « les » théories de la poursuite.

Et la cour d'appel de conclure : « Neuf ans après l'homicide de 
France Alain, huit ans et demi après avoir enregistré la conversation de 
l’appelant avec le père de la victime, cinq ans après l’enquête du 
coroner, et sous l’éclairage de toute la preuve administrée au procès, la 
poursuite semble toujours s’appuyer sur la spéculation et l’hypothèse 
plutôt que sur une véritable thèse de culpabilité. Un verdict de culpabi­
lité reposant sur tous les éléments de preuve et sur la, ou les thèses de 
l’intimée est déraisonnable. »

Bourassa...
Après la conclusion d'un accord de principe, a-t-il expliqué, « il y a la 

question des textes légaux (à rédiger), il y a la question de la ratification 
(de l’entente) par les autres provinces. Est-ce que nous serons les 
premiers (à ratifier), les quatrièmes, les septièmes, c’est la commission 
parlementaire (sur les offres) qui aura la responsabilité d’examiner 
ça. »

Autour de la conférence, à Ottawa, tout le monde admet qu’à elle 
seule, la rédaction des textes juridiques qui refléteront un accord éven­
tuel prendra quelques semaines, sans compter la nécessité de réunir à 
nouveau les premiers ministres pour soumettre ces textes à leur appro­
bation, une étape qui avait donné du mal aux chefs de gouvernement, 
en 1987, au moment de Meech.

De plus, a-t-on appris, un autre délai viendra de ce qu’avant de faire 
ses recommandations finales à l'Assemblée nationale, la commission 
parlementaire sur les offres, présidée par le député libéral Claude 
Dauphin, entendra toute une série d’experts qui viendront donner leur 
avis sur le contenu de l’entente.

« Quand on aura terminé (les négociations), dans quelques jours, 
j’espère, on pourra discuter du calendrier», se contentait toutefois de 
dire M. Bourassa, hier.

Mais le premier ministre ne dissimule pas son vif espoir de tourner la 
page sur la crise actuelle pour passer à des priorités autres que 
référendaires.

Une fois l’entente conclue, dit-il, « la période la plus intense, la plus 
critique, la plus imprévisble sera chose du passé. À ce moment-là, on va 
pouvoir pleinement et totalement, et d’une façon très pertinente, s’atta­
quer aux problèmes économiques du Québec. Et le fait que la solution 
constitutionnelle est en vue, ça va créer un climat économique (favora­
ble) au Québec».

Si M. Bourassa soutient qu’il existe parmi les premiers ministres 
« une volonté d’agir rapidement » pour ratifier un éventuel accord, il 
affirme aussi que le succès des pourparlers ferait disparaître l’urgence 
constitutionnelle.

« C'est une chose de discuter constitution dans un climat de crise, 
alors que l’avenir du pays est en cause, c’en est une toute autre de 
discuter de constitution alors qu'on est sur la voie d’une solution accep­
table au Québec, acceptable aux provinces de l'Ouest, acceptable à 
l’ensemble des provinces. »

Unanimité...
plus sûr d'appuyer entièrement la réforme du Sénat adoptée mercredi.

Le gouvernement fédéral, pour des raisons tactiques, avait observé 
jusqu'ici une stricte neutralité dans le débat entre le Québec et les 
peuples autochtones. Même si Joe Clark l’avait négociée et signée, ses 
collègues du Québec — Benoit Bouchard, Gilles Loiselle, Marcel Masse, 
et bien des députés — la jugeaient « invendable » ou s’y opposaient 
carrément. Et Brian Mulroney savait depuis quelques semaines qu’il ne 
pourrait imposer à ses troupes du Québec, un accord qui ne rallierait 
pas Bourassa.

« Il va y avoir des compromis aujourd'hui, avait lancé Benoit Bou­
chard au début de la journée. Les autochtones doivent se mettre dans la 
tête qu’on ne peut pas sortir aujourd'hui avec l’entente du 7 juillet ». 
Quant à l’opposition de Clyde Wells, elle était bien connue mais le Chef 
des Premières Nations s’était quant à lui engagé à consulter les 15 chefs 
— dont quatre du Québec — qui l’accompagnaient hier à Ottawa. Et 
c’est de là qu’est venue la plus forte résistance.

En fin de matinée, et après avoir conclu l’entente sur le Sénat, et 
garanti au Québec un veto sur toute modification à la Chambre Haute, 
les premiers ministres ont abordé le volet sur les Premières Nations et 
la quinzaine d’amendements qui les concernent. Peu de progrès ont été 
réalisés pendant un court déjeuner des premiers ministres et des chefs 
autochtones.

Alors que les chefs autochtones, assurés de l’appui de huit provinces 
représentant plus de la moitié de la population canadienne croyaient 
pouvoir sauver les acquis du 7 juillet en faisant pression sur le gouver­
nement fédéral et en fournissant quelques ’clarifications’ ou modifica­
tions mineures au Québec, on a vite conclu qu’il fallait à tout prix 
rechercher l’unanimité. Après le déjeuner, Ovide Mercredi et Robert 
Bourassa se sont retirés pour un tête à tête de 40 minutes. Et la réunion 
a semblé avoir donné des résultats puisque les deux hommes deman­
daient immédiatement après à leurs experts techniques de se réunir en 
comité et de rédiger un texte juridique sur les droits territoriaux. C’est 
cependant cette question de la société distincte qui a retardé l’annonce 
d’un accord unanime mais « intérimaire » jusqu’à 22 heures hier soir.

LA QUOTIDIENNE
• tirage du 20-08-1992 
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Bush... Hartcourt fait une brèche
Une enquête parue hier dans la lettre politique Hotline et le journal 

Houston Chronicle accorde 43% d’intentions de vote au chef de la 
Maison-Blanche, contre 48 % a Bill Clinton, soit un écart de seulement 
cinq points.

Ce dernier sondage est basé sur 1000 entrevues réalisées mardi et 
mercredi soirs et a une marge d’erreur de 3,1 %.

« La tendance semble indiquer que les deux candidats seront bientôt 
à égalité », a déclaré l’éditeur du Chronicle, Doug Bailey.
Valeurs familiales

En dévoilant les résultats de son enquête, CBS a dit que l’importance 
accordée par les républicains aux « valeurs familiales », depuis l’ouver­
ture de leur congrès, pouvait aussi expliquer la rémontée du président 
Bush.

La plupart des nouveaux partisans du candidat républicain se retrou­
vent chez les moins de 45 ans, les catholiques et les électeurs du Sud et 
du Midwest ainsi que chez ceux qui déclarent un revenu supérieur a 
50 000 $ US.

Toutefois, le sondage de CBS révèle aussi que 39 % des personnes 
interrogées sont satisfaites de la façon dont Bush s’acquitte de sa tâche 
et que seulement 18 % approuvent sa politique économique. Ces deux 
chiffres sont inchangés par rapport à la semaine dernière.

La plupart des candidats à la présidence obtiennent généralement un 
coup de fouet au moment du congrès de leur parti. Selon les instituts de 
sondage Gallup et Harris, ce « coup de fouet » pour les cinq derniers 
présidents en place cherchant à être réélus a été de neuf points de 
pourcentage.

OTTAWA — Le premier ministre Brian Mulroney venait à peine 
d’annoncer un deuxième « accord unanime » en autant de jours, 
cette fois sur les droits autochtones, qu’une brèche s’ouvrait 
hier soir dans l’entente sur le Sénat conclue la veille.

par ANDRE FORGUES
LC SOLEIL

Cede brèche, c’est le premier mi­
nistre Mike Harcourt, de Coiom- 
bie-Bntannique, qui l’a ouverte en 
annonçant en fin de soirée qu’il 
n’est pas satisfait de la représenta­
tion qu’aura sa province à la 
Chambre des communes, à la 
suite de l’entente de mardi.

« Le principe de représentation 
selon la population n’est pas ap­
pliqué de façon satisfaisante » 
avec cette entente, a lancé M. Har­
court dont la province doit connaî­
tre une croissance démographi­
que importante au cours des 
prochaines années.

Il taudra en reparler à la table 
constitutionnelle d’ici la fin des 
pourparlers en cours, a ajouté M.

Harcourt qui doit soumettre toute 
entente éventuelle à un référen­
dum dans sa province.

Suivant M. Harcourt au micro­
phone, son collègue Roy Roma- 
now, de la Saskatchewan, a tenté 
d’atténuer l’impact des propos du 
premier minisyre de Colombie- 
Britannique. M. Romanow a no­
tamment soutenu que l’entente 
portait sur la création d’un Sénat 
égal et que, là-dessus, M. Har­
court maintient son accord.

Pour le Quebec, cependant, la 
mise en place d’un Sénat égal 
n’est acceptable qu’à cause de la 
garantie constitutionnelle que les 
députés québécois compteront 
toujours au moins oour le Quart 
des membres des Communes, ce 
qui a notamment pour consé­
quence d’affecter la représenta­
tion de la Colombie-Britannique.

TVVIK

FLANELLE RAYÉE. GILET, 
CRAVATE

twik joue 
les mecs
Twik s’affiche au masculin: c’est 
«le mec plus ultra» de l’automne! 
Flanelle grise à rayures blanches, 
chemisier impeccable et cravate, 
long gilet ou veston sur short ou 
pantalon, Twik joue les mecs plus 
féminine que jamais! Gilet rayé 
60.00, pantalon 60.00, chemise à 
volant 45.00, veston 75.00, ber­
muda 40.00, chemise rayée col 
blanc 57.00

/////

la maisonsimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC

Ié
l

l



Québec, Le Soleil, vendredi 21 août 1992 A-3 -

LA TROIS LE SOLEIL

Catholiques versus 
Témoins de Jéhovah
Coupables 
d’avoir tenté 
de convertir 
leurs voisins
SAINT JOSEPH — Une pénible et 
triste chicane de voisins pour des 
motifs d’ordre religieux a eu des 
répercussions jusqu’en cour 
criminelle.

par FORTUNAT MARCOUX
LE SOLEIL

Hier, au palais de justice de Saint-Jo­
seph, Rachel et Ovila Vachon, âgés de 67 
et 64 ans, de foi catholique, demeurant 
sur la 5e Avenue, à Saint-Georges, dans 
la Beauce, ont été reconnus coupables 
d’avoir harcelé sans cesse en 1990 et 
1991 leurs voisins, Liliane et Ghislain 
Champagne, et leurs deux enfants, des 
adeptes du culte des Témoins de 
Jéhovah.

Dès que le juge Narcisse Proulx eut 
rendu son verdict après avoir entendu 18 
témoins durant le procès qui a duré trois 
jours, Mme Champagne a fondu en 
larmes. Pendant ce temps, dans la salle 
d’audience, plusieurs des proches des 
accusés pleuraient. Quant au couple Va­
chon, il n’a pas bronché.

Compte tenu de leur age et du fait 
qu’ils ne possédaient pas de dossier judi­
ciaire, les sexagénaires s’en sont tirés 
avec un sursis de sentence, assorti d’une 
période de probation de deux ans. Ils ont 
pris l’engagement solennel de ne plus 
récidiver et de ne pas importuner les 
témoins qui ont été appelés à la barre.

Bien qu’il ne la conteste pas, le procu­
reur de la Couronne, Me Jacques Tardif, 
a qualifié la sentence de « très, très 
clémente ».

Mme Vachon avait à répondre aussi à 
deux accusations d’avoir proféré des 
menaces de mort ou de blessures graves 
alors que son époux faisait face egale­
ment a deux autres chefs pour avoir sur­
veillé entre juillet et novembre 1991 la 
maison des Champagne « dans le des­
sein de forcer les occupants à s’abstenir 
de faire des choses qu’ils avaient légale­
ment le droit de faire. »

Le juge a ordonné l’arrêt des procé­
dures dans ces dossiers en expliquant 
que les éléments de preuve que la Cou­
ronne avait fait valoir, étaient considérés 
dans l'évaluation globale de la cause. 
« Autrement, on punirait les accusés 
deux fois pour la même offense », a ex­
pliqué le juge Proulx.

Malheureusement, le dénouement de 
l’affaire arrive sur le tard. Pour avoir la 
paix, la famille Champagne a vendu sa 
maison à perte et elle doit déménager au 
cours des prochains jours.

Juge ébranlé
Étranglé par l’émotion, le juge Proulx 

a dû s'arrêter à au moins deux reprises 
en rendant sa décision de culpabilité. 
« C’est l’une des causes les plus difficiles 
de ma carrière. On se croirait en Croatie 
ou en Irlande du Nord. Pourtant, cette 
chicane de religion a eu lieu chez nous. 
Pourtant, il doit y avoir suffisamment 
d’oxygène à Saint-Georges pour toutes 
les croyances religieuses »

Selon la preuve, la famille Champa­
gne a vécu un véritable calvaire. Devenu 
les voisins des Vachon en 1988, les rela­
tions se sont détériorées rapidement en 
1990 quand l’un des fils Vachon, Gérard, 
devint Témoin de Jéhovah, suivant ainsi 
son épousé Sonia qui avait adhéré au 
groupe un an plus tôt.

Le couple Vachon ne cessa d’harce- 
ler, d’insulter, d’intimider, et de narguer 
les voisins en diffusant, au volume maxi­
mum, de la musique et des chants religi­
eux à l’extérieur de sa demeure, parfois 
jusqu'à 23h, en prenant le soin d’orien­
ter les haut-parleurs vers la maison des 
Champagne située à huit mètres de la 
leur.

Il a affiché aussi ses convictions reli­
gieuses en plaçant dans des fenêtres illu­
minées un crucifix et des images de 
Jésus et de Marie. Il a aussi proféré des 
menaces : « C'est la maison du diable, 
on va la brûler » ; « on va les tirer au 
fusil ». Ces menaces ont fait peur aux 
enfants.

Les Champagne ont ete privés de la 
jouissance normale de leurs biens. Ils 
ont une piscine dans leur cour mais ils 
ont préféré prendre des vacances à 
Ogunquit.

Gérard a tout fait pour ramener ses 
parents à la raison. Devant son échec, il 
a rompu les liens.

Les policiers de Saint-Georges sont 
intervenus à quelques reprises. Finale­
ment. les plaintes furent portées en octo­
bre 1991.

La defense a nié les allégations des 
•témoins de la Couronne. Cependant, le 
juge a déclaré avoir la conviction que les 
accusés et certains de leurs témoins n'a­
vaient pas dit toute la vérité.

Après avoir longtemps tenu le coup devant les journalistes

Benoît Proulx ne peut retenir ses larmes
QUÉBEC — Benoit Proulx avait tenu le coup jusque-là. Aux 
questions des journalistes portant sur ses états d'àine, ses 
projets, son long chemin de croix, il répondait sans se 
dérober, le regard un peu hagard et les yeux humides, certes 
mais toqjours en plein contrôle de lui-même. Mais lorsqu'est 
venu le temps de répondre aux journalistes anglophones, il a 
craqué, le visage enfoui dans ses mains. Quelques secondes 
plus tard, il sortait en trombe de la pièce.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Sans doute personne a Quebec 
n’ignore son nom ou n’a jamais 
aperçu sa bouille dans les jour­
naux ou à la télévision. Depuis

Les avocats Susan et Lawrence Corriveau, en compagnie du journaliste Benoît Proulx, réagissaient hier à 
l'acquittement de ce dernier.

Mil

Il s'attendait à un nouveau procès

Le procureur de la Couronne 
surpris par l’acquittement
QUÉBEC — Aucun éclat dans les réactions des avocats qui 
ont croisé le fer et à l’enquête du coroner de 1986 et au procès 
de l’an dernier. De part et d’autre, Me Lawrence Corriveau 
et Me Robert Parrot ont réagi posément au jugement de la 
cour d’appel ordonnant l’acquittement de Benoît Proulx.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

Bien sûr, tous deux ont été in­
vités à s’exprimer sur les possi­
bilités que la cause soit portée 
en Cour suprême. Alors que la 
fille de Me Corriveau, Me Su­
san Corriveau, qualifiait de 
« fort improbable » un tel re­
cours de la part du ministère 
public, le procureur de la Cou­
ronne. Me Robert Parrot, s’est 
borné à répondre qu’on exami­
nera les motifs du jugement de 
la cour d’appel et qu’une déci­
sion sera prise dans les 20 pro­
chains jours, tel que requis.

Iæ procureur du ministère 
public s’est dit « un peu sur­
pris » par l’acquittement. « Au 
pire, a-t-il dit, nous nous atten­
dions à un nouveau procès. »

Il est peu fréquent, a expli­
qué Me Parrot, que la cour 
d’appel prononce un acquitte­
ment dans une cause devant un 
jury. De plus, a-t-il ajouté, au 
moins un des trois juges de la 
cour d’appel qui ont entendu les

plaidoiries semblait « peu con­
vaincu » qu’on puisse en arriver 
à un acquittement.

À la suite du procès tenu à 
l’automne 1991, de nouvelles 
informations ont été communi­
quées au ministère public et 
d’éventuels témoins se sont ma­
nifestés, a admis Me Parrot. Ces 
éléments, toutefois, ne justifie­
raient pas une réouverture 
d’enquête, a-t-il indiqué.

Moins de deux heures après 
le dépôt du jugement au greffe 
de la cour d’appel. Me Law­
rence Corriveau, flanqué de sa 
fille Susan et de Benoit Proulx, 
accueillait la presse à son bu­
reau. Loin de pavoiser, le vieux 
routier du droit criminel a d'a­
bord lu une brève déclaration 
rappelant le « calvaire » vécu 
par son client au cours des 10 
dernières années. Il a de nou­
veau insisté sur le lourd preju­
dice que Benoit Proulx a subi.
John Tardif au pilori

Refusant de commenter le 
jugement comme tel. Me Corri­
veau a plutôt choisi de s'atta­
quer de nouveau aux responsa­

bles du cauchemar du 
journaliste, en particulier John 
Tardif, l’ancien enquêteur de la 
sûreté municipale de Sainte- 
Foy. « Enquêteur depuis le tout 
début, de lancer l’avocat, il n’a 
jamais été capable d’apporter 
une seule preuve contre mon 
client même s’il enregistrait 
toutes ses conversations avec 
lui ! Et il n'a même pas eu l’au­
dace de témoigner au procès... » 

La cour d'appel, estime Me 
Corriveau. vient de faire les cor­
rections qui s'imposaient. « La 
justice, a-t-il noté, peut prendre 
du temps pour voir clair mais 
elle y arrive toujours. »

Soulignant la difficulté pour 
un avocat de défense de faire 
face à « tout l’appareil judiciai­
re », Me Corriveau a réitéré sa 
conviction que Benoit Proulx 
n’a pas commis le meurtre de 
France Alain. En lisant le juge­
ment, ceux que le criminaliste 
accuse d’être responsables du 
calvaire de son client « verront 
leur erreur», a-t-il indiqué.

Ces personnes, d'ajouter Me 
Corriveau sans mentionner de 
nom, ont « monté une cause » à 
partir de simples soupçons en y 
ajoutant des hypothèses. « Avec 
de la publicité, ils ont fait croire 
à la culpabilité de Benoît 
Proulx, a lancé l’avocat. C’est 
incroyable ! »

Douloureuse épine au pied de l'animateur
Arthur avare de commentaires
QUÉBEC — « On ne réagit pas à un jugement de la cour 
d'appel du Québec, monsieur, on s'incline... »

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

L'animateur vedette de la 
station CHRC, André Arthur, 
était avare de commentaires, 
hier après-midi, lorsque joint 
par LE SOLEIL à la suite de 
l’acquittement surprise de son 
ex-employé. Benoit Proulx.

La décision unanime des 
trois magistrats de la cour d'ap­
pel n’est pas sans constituer 
une douloureuse épine au pied 
d’André Arthur qui, le 24 mars 
dernier, voyait une poursuite 
déposée contre lui par l’avocat 
de Proulx, Mc l-awrence Corri­
veau, en raison de ses propos 
radiophoniques mettant en dou­
te l’innocence de son client. 
L'ex-enquèteur de la police de 
Sainte-Foy, John Tardif, qui 
avait été interviewe en ondes

sur l'affaire par l'animateur, fait 
également face à des 
poursuites.

« Je n'ai fait que reprendre 
ce que l’enquête du coroner 
avait révélé et les faits connus 
de l'histoire. Je n'ai pas fait du 
journalisme d’enquête là-des­
sus », a déclaré M. Arthur, qui a 
dit ignorer s'il commentera ce 
nouveau rebondissement judi­
ciaire à son retour derrière le 
micro, la semaine prochaine. À 
l’instar de beaucoup d’interve­
nants dans cette cause, il en­
tend prendre connaissance en 
détails du jugement dans les 
prochains jours avant de s’v. 
vancer. « Je n'ai pas à être sur­
pris. Moi, je suis un simple ci­
toyen et quand la cour d'appel 
parle, je ferme ma gueule pis 
j'écoute... »
Davantage d'argent?

Devant les représentants des

médias, hier après-midi. Me 
Corriveau a indiqué qu'il allait 
étudier la poursuite contre MM. 
Arthur et Tardif «en fonction 
du jugement » et déterminer s'il 
réclamera maintenant davanta­
ge que le million de dollars en 
dommages et intérêts pour Be­
noit Proulx.

Le criminaliste entend egale­
ment se pencher sur la possi­
bilité d’inclure d'autres person­
nes dans la poursuite, à savoir 
la police de Sainte-Foy et le pro­
cureur général.

Rejointe par téléphone hier, 
la mère de France Alain, visi­
blement très émue par l'acquit­
tement de Benoit Proulx, a par 
ailleurs parlé d'injustice mais a 
refusé catégoriquement d'ap­
porter quelqu'autre commentai­
re que ce soit sur cette nouvelle. 
«Je suis absolument incapable 
de parler de cette affaire main­
tenant », a dit avec difficulté 
Mme Alain.

l’enquête du coroner, en 1986, 
jusqu'à son acquittement sur- 
pnse d'hier, en passant par son 
arrestation puis son procès re­
tentissant où il avait été recon­
nu coupable, le nom de Benoit 
Proulx a été sur toutes les 
lèvres.

En cette fin d'après-midi, 
flanqué de ses avocats, Law­
rence et Susan Corriveau, dans 
la petite bibliothèque de leur 
étude de la rue Saint-Pierre, Be­
noit Proulx a le triomphe mo­
deste. Aucun sourire, mais un 
désir évident de tourner la page 
et d’essayer de réapprendre à 
vivre normalement, loin de la 
tourmente. Plus de barbe, des 
lunettes différentes, même son 
apparence physique différente 
témoigne de ce besoin de méta­
morphose. L’homme de 45 ans 
est habillé en noir, comme s’il 
venait porter en terre son passé.

Autour de lui s'agglutinent 
une douzaine de journalistes, 
photographes et caméramen. 
En retrait, dans le couloir, sa 
compagne, Francine Jobin, qui 
n’a cessé de le soutenir dans l’é­
preuve et qui ira le rejoindre 
lorsqu’il sortira en pleurs.

Benoit Proulx parle d’une 
voix fatiguée du « calvaire » 
qu’ont été ces dernières années, 

| particulièrement de cette jour- 
2 née du 10 novembre 1991 où il 
J a accueilli sa condamnation 
jf. comme un coup de massue. 
| « J’ai cru que ma vie était finie, 
jque j’allais payer pour quel­

qu’un d’autre et je trouvais ça 
injuste. »

Au fil des rebondissements 
de l’affaire, il avoue avoir pris 
les journées une à la fois, 
« comme un alcoolique », es­
sayant de trouver des forces de 
continuer auprès de rares amis, 
mais « les vrais », qui lui res­
taient. « On m'avait accusé d’un 
crime que je n’avais pas com­
mis, on reste toujours marqué 
par ça. »

L’homme en a visiblement

France ALAIN

gros sur le coeur mais il se 
contient. Depuis le début de 
toute cette affaire, il est tou­
jours resté de marbre, stoïque, 
refoulant ses sentiments. Les 
attaques à l’emporte-pièces, il 
les laissait à ses avocats. Mais 
avant de tirer le rideau, il se 
permet quelques flèches. « 11 y a 
deux individus que je ne porte 
pas dans mon coeur, deux indi­
vidus que je n'ai pas à nommer, 
qui se sont plu à me faire du 
mal pour faire monter les cotes 
d’écoute ou pour leur gloriole 
personnelle. J’ai respecté les 
gens avec qui j’ai travaillé, j’ai 
cru en leur sincérité, mais j’ai 
appris qu’ils trafiquaient dans 
mon dos. »

Benoît Proulx croit que son 
acquittement « marquera un 
pas dans la justice ». Une justi­
ce qui garde encore toute sa 
confiance, même si. d'après lui. 
« toutes les énergies n ont pas 
été déployées pour trouver le 
vrai coupable ».

Il n’a pas de projets immé­
diats, si ce n'est de vivre, tout 
simplement. Ne serait-ce que 
pour constater jusqu’à quel 
point la liberté est précieuse. 
« J’ai besoin de penser et de me 
retrouver seul. » Un retour en 
journalisme ? Il l'ignore. Un li­
vre peut-être ? « Peut-être, je ne 
dis pas non, un jour peut-être. »

John Tardif n’a pas 
dit son dernier mot
QUÉBEC — Que ceux qui croient que l'acquittement de 
Benoît Proulx mettra un terme à l’affaire France Alain se 
ravisent. L'ex-enquêteur de la police de Sainte-Foy, John 
Tardif, fourbit ses armes en vue de l'affrontement contre 
l'avocat Lawrence Corriveau qui n'écarte pas la possibilité 
de hausser substantiellement le montant de la poursuite 
déposée contre lui et l’animateur André Arthur. « Et j'ai des 
munitions en masse pour me défendre », lance M. Tardif.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

En dépit de son acquittement 
par la cour d’appel du Québec, 
Benoit Proulx demeure le sus­
pect numéro un dans l’affaire 
France Alain, aux yeux de John 
Tardif. Il n’en démord pas. « Je 
n’aurais pas poussé l’affaire 
aussi loin si je n’étais pas per­
suadé », explique-t-il au 
SOLEIL.

John Tardif a appris la nou­
velle hier après-midi, alors qu’il 
roulait en automobile. « J’en 
suis resté stupéfait, j’ai trouvé 
ça incroyable, je ne le croyais 
pas », explique-t-il, en prenant 
toutefois soin de souligner 
qu'une lecture attentive du ju­
gement lui permettra de faire 
des commentaires plus appro­
fondies. Mais à première vue, il 
s’agit « d’un cas de Cour suprê­
me ». laisse-t-il tomber.

Dans leur jugement, les trois 
magistrats de la cour d’appel 
dénoncent ouvertement les mé­
thodes de travail de l’enquêteur 
Tardif à l'égard du témoin Paul- 
Henri Paquet. « M. Tardif a 
violé la plupart des règles de 
conduite définies à la jurispru­
dence (...) et n’a pas respecté 
les règles les plus élémentaires 
de la procédure policière d’i­
dentification des suspects (...) 
Malgré un intérêt personnel 
évident, et quoique sans statut 
de policier et sans mandat (tout 
au moins la preuve n’en révèle 
aucun), M. Tardif a lui-même 
conduit l’enquête (...) Sa parti­
cipation est aussi active qu’im­
prudente et les moyens qu'il uti­
lise sont, selon la jurisprudence, 
à la fois injustes et non fia­
bles », retrouve dans le volumi­
neux document.

John Tardif prend avec un 
grain de sel la poursuite pen­
dante contre lui devant les tri­

bunaux, à la suite de ses propos 
publics sur Benoit Proulx. Une 
majoration de la poursuite le 
« fait rire ». « Me Corriveau de­
vrait se contenter de ce qu’il a 
comme résultat jusqu'à mainte­
nant. S’il entend faire un débat 
sur cette affaire-là, je vais lui 
donner d’excellentes raisons de 
majorer sa poursuite. Il va se 
rendre compte qu'il aura perdu 
une excellente occasion de se 
taire.

« S'il veut engager une ba­
taille avec moi sur des sque­
lettes dans les garde-robes, il va 
se rendre compte que je suis ca­
pable de me défendre. Je ne 
vais pas me laisser faire », ajou­
te M. Tardif.
Raisons obscures

L'ex-enquèteur de la police 
de Sainte-Foy dit détenir des in­
formations de première main 
qui permettraient de jeter un 
éclairage nouveau sur l’affaire. 
Mais il refuse d’en dévoiler la 
teneur. Pourquoi alors ne pas 
avoir témoigné ? « En aucun 
temps, Me Corriveau n'a eu le 
courage de m’assigner à la bar­
re. J’étais présent durant tout le 
procès mais il n'a jamais voulu 
le faire. Il existe des raisons 
obscures pour lesquelles il n’a 
pas voulu m'interroger afin d'é­
claircir les zones grises. »

Une majoration de la pour­
suite contre lui pourrait amener 
lîex-enquèteur à déballer son 
sac. « Je vais sortir tout ce que 
j’ai, principalement sur les agis­
sements de Me Corriveau. La 
population va trouver ça in­
croyable. Il va y avoir toute une 
bataille.

« Benoit Proulx parlait de 
publier un livre sur son inno­
cence. moi. je vais le faire sur 
les vérités de l’affaire. Et 
croyez-moi, je vais le faire. »

Terminée l’affaire France 
Alain ?
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Afin d'éviter un débat dominé par l'aile nationaliste

La faction fédéraliste du PLQ « mobilise son monde »
Les ténors du PLQ se muraient hier derrière un mutisme 
pratiquement étanche sur les négociations constitutionnelles en 
cours à Ottawa, pendant que l’on mettait la dernière main aux 
préparatifs du congrès spécial du 29 août. L’aile fédéraliste du 
parti semble d’ailleurs mettre les bouchées doubles pour 
empêcher une répétition du congrès de mars 91 où la faction 
nationaliste avait nettement dominé les débats.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Dans les circonscriptions des mi­
nistres du cabinet Bourassa et cel­

les de l'ouest de Montreal, ou 
l’aile fédéraliste est plus forte, il 
semble que le mot d’ordre est de 
« mobiliser le monde ». Selon des 
informations obtenues par LE SO­
LEIL. des autobus ont déjà été re­
tenues pour assurer la présence 
fédéraliste au congrès qui se dé­
roulera au PEPS de l’universite 
Laval.

Rien n’est néglige pour garan-

Préparez vos coeurs d’enfants... 
Votre marchand de 
«BONHEUR»arrive!
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tir que la faction fédéraliste ne 
soit pas minoritaire comme au 
congrès d'orientation de mars 
1991 qui avait fait du rapport Al­
laire la plate-forme constitution­
nelle du PLQ. Déjà la semaine 
dernière, la Commission jeunesse 
du PLQ a pu se rendre compte de 
l'efficacité de cette organisation 
avec une representation beaucoup 
plus sentie des jeunes fédéralistes.

Compte tenu des regies du 
PLQ, il n'est pas necessaire d’ètre 
délégué d’une circonscription 
pour participer et voter a un con­
gres liberal. Il suffit d étre mem­
bre du parti et de payer les frais 
d’inscription. Normalement il faut 
compter 30 jours pour obtenir sa 
carte de membre mais elle peut

être émise « sans delai » si la de­
mande d’admission est paraphée 
par la secrétaire de l’association 
de comté.

Consultation

Hier soir, l’exécutif du PLQ se 
réunissait a Montréal pour faire le 
point sur le dossier constitution­
nel et mettre la dernière main aux 
préparatifs du congrès, en l'ab­
sence du premier ministre Bou­
rassa, retenu à Ottawa

Rejoint hier, le président du 
parti, Jean-Pierre Roy, a confirme 
au SOLEIL que la tournée de con­
sultation des militants s'amorcera 
ce soir en Estrie et en Gaspésie. 
Dans la région de Québec, cette 
consultation régionale se déroule­

ra lundi prochain au centre Du ro­
cher, a Quebec, et au motel Le 
Québécois, sur la Rive-sud.

«Toute la machine logistique 
est en marche pour le congrès du 
29 août », soutient M Roy. S’il ad­
met qu’il serait possible « techni­
quement » de reporter le congrès 
au samedi 4 septembre, le prési­
dent du PLQ estime qu’il serait 
« politiquement impossible » et un 
peu suicidaire de reporter cette 
séance spéciale des membres du 
parti.

La consultation régionale se 
terminera mardi et les associa­
tions de comtés devront avoir fait 
parvenir leurs résolutions avant 
minuit mercredi, le 26 août, pour 
qu’elles puissent être prises en 
considération par le congrès.

Les forces nationalistes préparent 
une mobilisation de leurs membres
QUÉBEC — Se contentant jusqu’ici d’un rôle de vaillant 
pétitionnaire, le Mouvement Québec s'apprête à frapper un grand 
coup. Toutes les forces nationalistes du Québec sont sur un pied 
d’alerte. Une grande mobilisation s’organise pour la semaine 
prochaine afm de forcer le premier ministre Robert Bourassa à 
tenir un référendum sur la souveraineté du Québec si les 
négociations constitutionnelles actuelles venaient à frapper un 
mur.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Pour le moment, les porte-parole 
de Mouvement Québec, une coali­
tion d’organisations politiques et 
syndicales logeant à l’enseigne du 
nationalisme québécois, respec­
tent une scrupuleuse loi du si­
lence. On ne veut évidemment pas 
vendre la mèche et dévoiler immé­
diatement le plan d’action prévu 
pour la semaine prochaine.

Chose certaine, tous ceux et 
celles qui oeuvrent de près ou de 
loin à la mission de Mouvement 
Québec ont reçu une missive ces 
jours derniers les invitant à se te­

nir sur leurs gardes. Hier, a Mont­
réal, les diverses factions de Mou­
vement Québec (centrales 
syndicales, associations nationa­
listes, regroupements de jeunes 
souverainistes, péquistes et mem­
bres du Bloc Québécois) ont co­
gité pendant de longues heures 
afin de peaufiner la stratégie des 
prochains jours.

Selon de bonnes sources, des 
manifestations sont à l'ordre du 
jour. On parle même d'une vigile, 
jour et nuit, devant le parlement. 
Un dernier blitz sera amorcé pour 
hausser à un million le nombre de 
signataires de la pétition deman­
dant au gouvernement du Québec

de respecter la loi 150 et de tenir 
un référendum sur la souverai­
neté au plus tard le 26 octobre. La 
semaine dernière, Mouvement 
Québec signifiait que 700 000 
Québécois avaient apposé leur 
griffe au bas de la pétition.

Faut dire que le temps presse 
pour les nationalistes. A Ottawa, 
les pourparlers constitutionnels 
vont bon train. Personne ne sait 
encore s’ils se poursuivront bien 
longtemps. Les premiers minis­
tres ont un rendez-vous prévu à 
Charlottetown la semaine pro­
chaine. Le 29 août, les libéraux du 
Québec participeront à une as­
semblée générale spéciale à Qué­
bec. Un rassemblement qui de­
vrait être décisif quant à la 
stratégie de Robert Bourassa face 
à la loi 150. Si le gouvernement 
libéral décide d'aller de l’avant 
avec un référendum sur la souve­
raineté, le dépôt de la question ré­
férendaire devra se faire avant le 
9 septembre.

■ Allaire 
impatient

QUÉBEC (PC) — Le président du 
Comité constitutionnel du Parti 
libéral du Québec. Jean Allaire, 
avertit le premier ministre Robert 
Bourassa que son parti ne le lais­
sera pas reculer sur la véritable 
revendication du Québec que 
constitue l’obtention de nouveaux 
pouvoirs. « Nous, du Parti libéral, 
on a notre programme, on le suit 
et on ne peut y déroger. Moi, 
personnellement, je n’y dérogerai 
pas parce que je respecte les 
membres et leur décision. » Le 
Parti libéral, selon la position 
adoptée en congrès l’an dernier, 
recommande que le Québec ait 
pleine compétence dans 22 
champs de juridiction. Ce sont ces 
pouvoirs que M. Allaire souhaite 
obtenir des négociations d’Otta­
wa.L’entente provisoire de 
mercredi soir ne constitue qu’un 
morceaux du casse-tète constitu­
tionnel, observe-t-il, en rappelant 
que le vrai gros morceau demeure 
le partage des pouvoirs.

■ Bouchard 
mécontent

(LE SOLEIL) — Le chef du Bloc 
québécois, Lucien Bouchard, esti­
me que l'entente sur le sénat égal 
ne protege « absolument pas » le 
poids politique du Québec dans le 
parlement canadien et qu’on se 
met plutôt en position de 
«vulnérabilité pour l’avenir». Ce 
retournement du premier ministre 
québécois expliquerait, selon lui, 
le peu d’enthousiasme de M. 
Mulroney.

■ Dufour 
satisfait

MONTRÉAL (PC) — Le président 
du Conseil du patronat Ghislain 
Dufour reçoit favorablement 
l’entente provisoire sur le Sénat. Il 
n’y voit «pas de recul politique 
pour le Québec». Bien sûr, le 
Québec aura six sénateurs sur 62. 
Mais M. Dufour fait valoir que le 
pouvoir de ce futur Sénat « est 
drôlement émasculé » et que le 
Sénat « devient de plus en plus 
inutile ».

■ Beauchamp 
accepte

(PC) — Au Regroupement 
économie et constitution, Claude 
Beauchamp détecte « un 
compromis acceptable » dans cet 
accord provisoire, bien qu’il 
souligne qu’il pourrait 
« personnellement » vivre sans 
Sénat. Le compromis lui parait 
respecter la suprématie de la 
Chambre des communes et ne pas 
court-circuiter l’Assemblée 
nationale à Québec.

Les pouvoirs du sénat
OTTAWA (PC) — Voici, de façon schématique, les 
pouvoirs du nouveau Sénat tel que remis hier par la 
délégation du Québec aux négociations constitutionnelles:

Projet de loi à portée 
financière:

Une voix par sénateur. Un 
veto suspensif de 30 jours, les 
Communes pouvant passer 
outre en adoptant de nouveau 
la loi.
Ponction fiscale sur les res­
sources naturelles

Une voix par sénateur. 
Étude de 30 jours de séance 
calculée à partir du calendrier 
de session de la Chambre des 
Communes. Veto absolu à la 
majorité simple, que les Com­
munes devront respecter. 
Langue et culture 
françaises:

Double majorité de tous les 
membres du Sénat et des séna­

teurs francophones. Autre­
ment, c’est un veto. 
Nominations:

Pouvoir de ratification selon 
le principe d’une voix par séna­
teur. Veto à la majorité simple, 
bloquant les Communes. 
Autres projets de loi:

Une voix par sénateur, sans 
veto. Séance conjointe des 
Communes et du Sénat avec 
une majorité simple à la cham­
bre haute.

A noter : La majorité simple 
(50 % des votes plus une voix) 
devrait se situer à 32 dans le 
Sénat proposé de 62 membres 
(six par province plus deux 
pour les territoires). Toutefois, 
l’ajout de deux sénateurs au­
tochtones ferait porter la majo­
rité simple à 33 voix.

■ Amérindiens sans aide sociale
» MONTRÉAL (PC) — Le Québec cessera de faire parvenir des 
chèques d’aide sociale à quelque 420 familles amérindiennes 
vivant sur des réserves à compter de cet automne, a révélé hier le 
ministre de la Main-d’oeuvre et de la Sécurité du revenu, André 
Bourbeau. M. Bourbeau a indiqué que ces familles peuvent 
obtenir une aide financière en vertu d’un programme fédéral. 
Selon M. Bourbeau, ces coupures, qui seront effectuées a partir 
du mois d’octobre, feront économiser environ 1,5 millions par 
année aux contribuables québécois.

■ Menaces de mort à Akwesasne
ST-REGIS (PC) — Le grand chef mohawk Mike Mitchell a 
exprimé la crainte, jeudi, qu'il ne soit obligé de dissoudre le 
Conseil de bande d’Akwesasne et demander au ministère des 
Affaires indiennes de prendre la direction de la partie canadienne 
de la réserve. Les menaces de mort proférées contre des membres 
du conseil et leurs familles « ont rendu presque impossible 
l’administration de la réserve », a déclaré le chef Mitchell, qui a 
lui-mème été la cible de nombreuses menaces. M. Mitchell a 
expliqué que la moitié des 12 membres du conseil l’appuient, 
tandis que les six autres appuient les Warriors.

■ La Russie paye ses dettes
MOSCOU (AFP) —- Le ministère des Finances de Russie a décidé 
de payer au Canada ses dettes concernant des livraisons de blé, a 
annoncé jeudi l'agence Interfax citant le président de la société de 
commerce extérieur Exportkhleb, M. Oleg Klimov. Le Canada a 
récemment suspendu ses livraisons de blé à la Russie en raison de 
dettes impayées. Selon M. Klimov, le montant des impayés se 
monte à 55 millions de dollars américains. Le Canada livre chaque 
année à la Russie quelque 4,3 millions de tonnes de blé.

■ Montréal a un aéroport de trop
MONTRÉAL (PC) — 1^ ministre québécois du Tourisme André 
Vallerand estime que la région de Montréal a un aéroport de trop, 
soit Dorval ou Mirabel « Il faudra choisir entre les deux si on veut 
récupérer les parts de marché qui nous ont échappé », a déclaré le 
ministre. Il laisse aux transporteurs aériens la responsabilité de 
choisir.
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Sécurité dans le transport scolaire

Québec fournirait un soutien financier supplémentaire
QUÉBEC — Le ministère des Transports du Québec ne ferme 
pas totalement la porte à un soutien financier supplémentaire pour 
aider les commissions scolaires à prendre des mesures 
additionnelles pour sécuriser le transport des enfants.

PM GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Insistant pour dire que le minis­
tère n'avait pas encore reçu de de­
mande officielle de commissions 
scolaires réclamant des deniers 
supplémentaires pour améliorer

la securité à l’interieur et aux 
abords des autobus jaunes. Pana­
chée de presse du ministre Sam 
Elkas, Mme Andréa Payne, indi­
que « qu’il faudra aller cogner à la 
porte du Conseil du Trésor » pour 
obtenir des crédits additionnels. 
Tout le monde sait que dans le 
contexte budgétaire précaire du

gouvernement québécois, le Con­
seil du Trésor a plutôt tendance à 
serrer la vis aux ministères plutôt 
que de jouer au Père Noël.

Cette année, le ministère des 
Transports consacrera 406 mil­
lions $ au transport scolaire au 
Québec. Pas un sou de plus pour 
le moment, précise Mme Payne. 
Les dollars du ministère des 
Transports sont distribués aux 
quelque 150 commissions sco­
laires réparties sur le territoire. Il

revient ensuite à chacune des 
commissions scolaires d'établir la 
façon dont elle utilisera l’argent 
octroyé par le gouvernement pour 
le transport scolaire

Mardi, le ministre Elkas 
avouait que son ministère n’était 
pas en mesure de venir en aide à 
la Commission des ecoles catholi­
ques de Montréal (CECM), la plus 
grosse commission scolaire au
Québec, qui cherche à soutirer un 
financement du ministère des

Transports pour mettre sur pied 
dès la rentrée un réseau de briga 
diers adultes à bord des autobus 
scolaires, une affaire de 1,5 mil­
lion $. Selon M.Elkas, il en coûte­
rait pas moins de 100 millions $ 
par année pour financer une telle 
initiative à l’échelle de la pro­
vince.

Mme Andrea Payne précise au 
SOLEIL que le groupe de travail 
forme de représentants des minis­
tères des Transports, de l'Educa­

tion et de la Securité publique 
continue de scruter à la loupe tous 
les moyens pouvant assurer une 
securité accrue des enfants dans 
leurs deplacements entre la mai­
son et l’école. Elle parle notam­
ment de cours de formation pour 
les chauffeurs d'autobus et d’amé­
liorations possibles aux équipe­
ments de transports. Selon la por­
te-parole de M. Elkas, le comité 
interministériel devrait bientôt fai­
re connaître ses recommanda­
tions.

m*

Le pilote venait à peine de décoller avec un réservoir chargé de pesticide, quand son Piper pris dans une bourrasque de vent, a piqué du nez sur ce tronçon 
de voie ferrée. Il s’en est tiré avec un bon choc nerveux.

Le pilote s'en sort miraculeusement indemne

Un avion Piper s’écrase sur une voie ferrée
NEUVILLE — C’est un coup de chance que le pilote Pierre 
Pellerin, 39 ans, de Yamachiche, soit sorti pratiquement indemne 
de l'écrasement de son avion monomoteur Piper, hier vers 
18 h 30, sur les rails du CN qui traversent un champ de blé d’Inde à 
Neuville. Le pilote tentait de décoller pour épandre des 
pesticides.

et un bon choc, il ne semblait pas 
avoir de fracture. Il a rempli lui- 
même un rapport d’accident. 
Après ça, les ambulanciers l’ont 
transporté au CHUL pour plus de 
sécurité. Son réservoir n’a pas été 
percé par le choc et il n’y avait 
aucun danger pour l’air. Ce sont 
de simples pesticides avec les­
quels on arrose le blé d’Inde qui 
sera récolté au début d’octobre. »

Des policiers du poste de Port- 
neuf de la Sûrete du Québec ont 
été dépêchés sur les lieux. Les 
autorités de Transport-Canada et 
du Canadien National ont egale­
ment envoyé des enquêteurs qui

détermineront les dommages pos­
sible à la voie ferrée. Plusieurs ca­
mions de la compagnie Sani-Mo- 
bile ont enfin procédé à un 
nettoyage des lieux pour écarter 
tout risque de contamination.

par FRANÇOIS ROY
LE SOLEIL

Selon des témoins, le pilote venait 
de faire le plein d’un énorme ré­
servoir de pesticide qui était à 
proximité de la voie ferrée, à envi­
ron 1500 pieds à l’arrière de la de­
meure de Guy et Donald Béland, 
propriétaires de la Ferme Guido, 
au 1400 de la route 138, à 
Neuville.

Pellerin était employé par une 
compagnie de Louiseville spéciali­
sée en épandage et il remplissait 
un contrat pour la Coop des Écu­
reuils. Il n’aurait pu décoller aisé­
ment à cause du poids et des bour­
rasques de vent. La manoeuvre a 
été soudaine et selon M. Alphonse 
Béland. qui se trouvait à quelque 
distance, l’avion a fait un soubre­
saut et s’est aplati le nez sur la 
voie ferrée.

« J’ai vu le pilote durement se­
coué mais à part des ecchymoses

CORRECTION
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Le Soleil, édition du 15 août 
1992, nous aurions dû lire : Saint- 
Marc-des-Carnères sur la Côte 
d Azur et en Italie.

2 989* au Heu de 2889$
Nous nous en excusons.

VOYAGES GILLES LAVIGUEUR
529-9130

Selon M. Béland, il s’agissait 
d’un troisième décollage pour le 
pilote et tout allait bien jusqu’à 
cette manoeuvre qui a fait bascu­
ler l'avion. « Ces gars-là sont habi­
tués, ils font ça partout en provin­
ce. Ils décollent en plein champ et 
reviennent atterrir à la même pla­
ce pour remplir leur réservoir. Je 
suis certain que la semaine pro­
chaine, il va reprendre le même 
travail. »
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Policiers et Mohawks 
face-à-face à Oka
MONTREAL (PC) — Près de 300 Mohawks se sont 
rassemblés hier soir dans les rangs de la municipalité d’Oki» 
pour exiger le départ des policiers de la Sûreté du Québec 
du territoire de Kanesatake.

Vers 23 h hier soir, une centai­
ne de policiers de divers déta­
chements de la SQ se trou­
vaient sur les lieux et un poste 
de commandement avait été 
installé à Oka même, sur la 
route 344.

La présence policière fait 
suite aux intentions déclarées 
des autochtones d’ériger des

guérites afin de contrôler 
l’accès au territoire revendiqué 
par les Mohawks, comme il est 
d’usage à Kahnawake.

Selon un reporter du réseau 
TVA présent sur les lieux, la 
tension était élevée hier soir à 
minuit, mais on ne déplorait 
aucun accrochage entre les ma­
nifestants mohawks et les for­
ces de l’ordre.

METTEZ DU SOLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

CRTC Décision Canada
Décision 92-530. CJMF-FM Liée, Québec (Québec). APPROUVÉ - Re­
nouvellement de CJMF-FM Québec du 1er septembre 1992 au 31 août 
1996. Décision 92-531. Cogeco Radio-Télévision Inc. (anciennement 
Cogeco Radio Inc.), Québec (Québec). APPROUVÉ - Licence de réseau 
radiophonique de langue française, relié par satellite, afin de diffuser, à 
raison de 138 heures par semaine, des émissions produites à partir d’un 
studio situé à la station CJMF-FM Québec. La licence expirera le 31 août 
1996. “Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans la “Gazette 
du Canada ”, Partie I; aux bureaux du CRTC; dans les bibliothèques de 
référence; et aux bureaux de la titulaire pendant les heures normales 
d’affaires. Pour obtenir copie de documents publics du CRTC, prière de 
communiquer avec le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa-Hull, 
(819)997-2429; Halifax, (902)426-7997; Montréal, (514)283-6607; Win­
nipeg, (204) 983-6306; Vancouver. (604) 666-2111.”

Conseil de la radiodiffusion et des 
telecommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission
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LE MONDE

Bush promet de nouvelles baisses d’impôts
HOUSTON (Reuter, AF?) — Le président George Bush a clos 
hier soir le congrès républicain en annonçant qu'il proposerait de 
nouvelles réductions d'impôts si les électeurs américains lui 
confiaient un second mandat.

Dans son discours d’acceptation 
de l’investiture républicaine, il 
s’est aussi lancé dans une violente

attaque contre le démocrate Bill 
Clinton.

« Lorsque le nouveau Congrès 
se réunira, je proposerai une nou­
velle réduction générale des im­

pôts - à condition que nous finan­
cions cette réduction par des 
réductions précises des dépenses 
que j’estime appropriées, en sorte 
que nous n’augmentions pas le 
déficit», a-t-il dit.

Bush a déclaré que le relève­
ment d’impôts qu’il avait accepté 
en 1990 pour parvenir à un accord 
budgétaire avec les parlemen­

taires démocrates avait été un 
faux pas.

Dans son allocution, le prési­
dent n’a pas précisé le niveau des 
réductions d’impôts qu’il entend 
proposer.

Le président américain a affir­
mé que sa proposition prouvait

une claire difference avec Clinton 
qui, a-t-il dit, veut augmenter les 
impôts. « U y a une grande dif­
férence entre un candidat qui a 
augmenté les impôts une fois et le 
regrette et un autre qui les a accru 
128 fois et en a été satisfait à cha­
que fois », a déclaré Bush en réfé­
rence au gouverneur de 
l’Arkansas.

La première page du Daily Mirror a 
été entièrement consacrée, hier, à 
cette affaire.
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MOITIE PRIX
LE SAMEDI 22 AOÛT
ACHATS EN MAGASIN SEULEMENT

SOYEZ-Y

1/2
PRIX

TEE-SHIRTS ET SHORTS 
POUR FEMME ET
JEUNE FEMME
le choir varie selon le magasin. 
Liz Claiborne, Esprit, Northern 
Spirit et Kari exceptés.
Ord. 7,99 S à 26 S.
Solde 3,99$ à 13$ ch.
îenvei mode pour femme, 

royom 191.463.810 et 813

1/2PRIX*
COORDONNÉS 
PRINTEMPS-ÉTÉ 
CHOISIS, POUR FEMME
Le choix varie selon le magasin.
Liz Claiborne, Jones New York et 
les tenues de la Boutique Collections 
exceptés. ‘Sur le prix ordinaire
Coordonnes corme, tenues sport en foies 

petites et de lo boutiçue Dimension Mode, 

royom 115, lit et 140
Oom certain moçosm seulement

1/2PRIX*
CHOIX DE MAILLOTS 
ET D'AUTRES
TENUES D'EXERCICE 
POUR FEMME
Le choix varie selon le magasin. 
'Sur le prix ordinaire.
Codants et urnUots. rayon 225.

1/2
PRIX
TOUTES
LES PARURES
POUR LES CHEVEUX, 
POUR FEMME
Serre-téte et barrettes dans le 
lot. Le choix varie selon le 
magasin. Ord. 1,99$ à 20 $. 
Solde 99 < à 10 $ ch.
Accessoires mode, rayon 202

1/2
PRIX*
SACS À MAIN
CHOISIS
le choix varie selon le magasin. 
'Sur le prix ordinaire.
5oao mm, rayons 210 et 830.

1/2PRIX*
TENUES MODE
DES COLLECTIONS 
PRINTEMPS-ETE,
POUR JEUNE HOMME
Comprend les collections Mexx, 
Point Zéro, Président Stone et 
B.UJW. Equipment.

‘Sur le prix ordinaire.
Cbdechom pour /eune homme, rayon 321.

1/2PRIX
TOUS LES SHORTS
DE JEAN
POUR HOMME
Même les populaires shorts en 
jean de couleur sont compris!
Ord. 34,99 $6 69,99$.
Solde 17,50$ a 35 $é.
Jeans, rayon 377.

1/2
PRIX
CHEMISES HABILLES 
PIERRE CARDIN A 
MANCHES LONGUES
Encolures 14 Vtà 161/2 et 
manches de longueur moyenne, 
le choix varie selon le mogosin. 
Ord 36 S et 40$.
Solde 18 $et 20$ ch.
Omîmes peur homme, royoo 330

1/2PRIX*
TOUTE LA MQD| 
PRINTEMPS-ETE
POUR ENFANT
Tee-shirts, shorts, robes, maillots 
de bain et plus, plus, plus!
Tailles nourrisson à 16.
‘Sur le dernier prix étiqueté.
Vêtements pour enfant, rayon 400

1/2PRIX*
CHAUSSURES DE FIN
DE SERIE, D'AUTOMNE 
ET D'HIVER,
POUR FEMME
Modèles tout-aller et habillés. Le 
choix varie selon le magasin.
‘Sur le dernier prix étiqueté.
Chaussures pour femme rayon 012.
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FLÂN
ROCKPo.J
POUR HOMME
Modèle à pampilles. Tant qu'il y 
en aura! Ord. 180 $.
Solde 89,99 $ la paire
Chaussures tout aller pour homme, rayon 369

1/2
PRIX*
TOUS LES MEUBLES
DE JARDIN
EN MAGASIN
Le choix varie selon le magasin. 
Désolés, pas de bon d'achat 
différé. Quantités limitées.
‘Sur le prix ordinaire.
Meubles de fordm, rayon 522.

1/2PRIX
TENUES DE SKI 
RUGQED TERRAIN, 
MODELES 1991
Pantalons et blousons pour 
femme et homme.
Ord. 59,99 $6 179,99$.
Solde 29,99 $a89,99$ ch.
Jeoues de sport, rayon 740

Dons certains magasins seulement

1/2
PRIX
JOUETS
EN PELUCHE
Peluches Gund exceptées.
Ord. 5,99 $6 49,99$. 
yde 2,99 $6 24,99$ ch.
Jouets, rayon 762

QUELQUES OFFRES IRRÉSISTIBLES SE SONT AJOUTÉES:

Fergie au 
coeur d’un 
scandale
LONDRES (AFP, AP, Reuter)
— La duchesse d'York, l’une 
des membres les moins aimés 
de la famille royale britannique, 
est tombée encore plus bas 
dans l’estime de la population, 
hier, quand des journaux ont 
publié des photos d’elle, les 
seins nus, et de son 
« conseiller financier » 
tendrement enlacés sur une 
chaise longue.

Ironie du sort, la duchesse se trou­
vait hier au chateau de Balmoral, 
en Ecosse, où toute la famille 
passe des vacances d’été censées 
confirmer l’image d’unité de la 
monarchie britannique.

Le Mirror a publié 23 photos de 
la duchesse de 32 ans semblant 
filer le parfait amour avec John 
Bryan, un riche Texan. Dans l’une 
des photos, elle embrasse Bryan 
devant sa fille de deux ans, la 
princesse Eugenie.

La duchesse d’Ork est séparée 
depuis cinq mois du prince An­
drew, le deuxième fils de la reine 
Elizabeth. «Nous désapprouvons 
fortement la publication de photo­
graphies prises dans de telles cir­
constances», a dit le palais de 
Buckingham dans un 
communiqué.

Bryan était apparu aux côtés de 
Sarah Ferguson juste après la sé­
paration du couple royal, se pré­
sentant comme un ami et conseil­
ler financier de la duchesse. La 
semaine dernière encore, rappelle 
le Mirror en l’accusant d'avoir 
voulu manipuler la presse, il affir­
mait n’avoir avec la duchesse au­
cune relation amoureuse et n’ex­
cluait pas une réconciliation entre 
Sarah et Andrew.

Les photos auraient été prises 
la semaine dernière à Saint-Tro­
pez, dans le sud de la France.

«Je ne pense pas que quel­
qu’un du rang de la duchesse, 
membre d’une famille devant don­
ner l’exemple comme la famille 
royale, puisse se permettre le gen­
re de chose qu’elle a faite avec M. 
Bryan », a déclaré Richard Scott, 
rédacteur en chef du Daily Mirror, 
pour justifier la publication de ces 
clichés.

Peur permanente 
pour les Haïtiens
LONDRES (AP) — Prés d’un 
an après le putsch de septembre 
1991 qui a renversé le 
président Aristide, « les 
Haïtiens vivent dans une peur 
permanente » et les violations 
des droits de la personne 
« font partie de leur vie 
quotidienne », selon Amnistie 
internationale.
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Dans un rapport publié hier à 
Londres, l’organisation humani­
taire accuse également les États- 
Unis de violer le droit internatio­
nal en rejetant des réfugiés 
haïtiens sans chercher à savoir 
s’ils risquaient de subir des viola­
tions de leurs droits à leur retour. 
« L’armée dirige la répression et 
des dizaines de milliers d’Haïtiens 
ont dû se cacher pour échapper à 
la répression», selon le rapport.
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L’Irak recevra 
un ultimatum
WASHINGTON (NYTNS, Reuter) — Les États-Unis et leurs alliés 
ont l’intention de présenter un ultimatum à l’Irak au début de la 
semaine prochaine, donnant l’ordre à Bagdad de cesser ses vols 
militaires au-dessus du sud de l'Irak ou de voir ses appareils 
abattus.

C’est ce qu’ont indiqué hier des 
hauts responsables de l’adminis­
tration du président George Bush.

Ces sources ont précisé que 
l’ultimatum sera formulé tard lun­
di ou tôt mardi.

L’Irak a utilisé des avions et 
des hélicoperes pour attaquer des 
communautés chiites dans le sud 
du pays, région où l’opposition re­
ligieuse et politique au président 
Saddam Hussein est répandue.

Les responsables ont expliqué 
que l’ultimatum ne pouvait pas 
être rendu public tant que les for­
ces requises, pour le faire respec­
ter, ne seraient pas en place.

La France et la Grande-Bre­
tagne devront notamment dépê­
cher des avions dans la région.

Par ailleurs, l’Irak a déclare 
hier qu’il « résisterait pas tous les 
moyens » au projet occidental 
d’interdiction du survol du sud de 
son territoire.

ë

Nicolaï Alexyev, 28 ans. a déposé 
hier une gerbe de fleurs à l’endroit 
où, un an plus tôt, un de ses amis 
avait été tué au moment de l'échec 
des putchistes.

La Russie fête 
l’anniversaire 
du putsch raté
MOSCOU (Reuter, AFP) —
Des milliers de Russes se sont 
rassemblés devant le 
parlement de Russie à Moscou 
hier soir pour célébrer le 
premier anniversaire du coup 
d’État manqué des 
conservateurs communistes.

« La Russie renaîtra. On ne peut 
pas retourner au passé », a dé­
claré le prêtre militant Gleb Ya- 
kounine depuis un balcon.

« La Russie peut lever la tête 
avec fierté », a dit pour sa part le 
ministre des Affaires étrangères 
Andrei Kozirev à la télévision. 
« L’ère de la démocratie est 
arrivée ».

Les manifestants ont brandi 
des drapeaux russes en scandant 
« à bas le Parti communiste », 
comme un an auparavant devant 
la même Maison-Blanche abritant 
le pouvoir russe.

La foule a applaudi le premier 
ministre réformiste Egor Gaïdar 
lorsqu’il est apparu au balcon.

Il y a un an, dans la nuit du 20 
au 21 août, trois jeunes gens 
étaient tués par des chars de l’ar­
mée dont les occupants tentaient 
d’échapper à la foule qui les en­
tourait. Ils allaient être les seules 
victimes du putsch raté.
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Le peuple irakien et ses diri­
geants « ne permettront pas la 
perpétration du projet sioniste-im­
périaliste (...) et ils y résisteront 
pas fous les moyens », déclare l’a­
gence Ina captée à Londres par la 
BBC, en citant un communiqué 
publié après une réunion conjoin­
te du Conseil de commandement 
de la révolution et de la direction 
du parti Baas, présidée par Sad­
dam Hussein.

Pierre Joxe, ministre français 
de la Défense, a annoncé hier que 
son pays était prêt à envoyer une 
dizaine d’avions « pour assurer la 
protection de la zone de l’Irak au- 
dessous du 32e parallèle ».

Londres avait annoncé dès 
mardi qu’il était prêt à envoyer suc 
avions de chasse Tornado dans le 
même but.

Des responsables du gouverne­
ment britannique ont affirmé hier 
que l’interdiction pourrait surve­
nir dans les tout prochains jours.

Un responsable du Pentagone 
a déclaré hier, avant la réponse 
lancée par Bagdad, que l’attituae 
des alliés dépendrait de la réac­
tion de Saddam Hussein. « Cela 
dépend de jusqu’où Saddam Hus­
sein veut aller, et personne ne 
peut prédire ce qu’il a en tête », a- 
t-il dit. « Peut-être que des avions 
irakiens seront abattus. Peut-être 
que non. Personne ne sait ».

Dans leur communiqué, les 
autorités irakiennes déclarent que 
les États-Unis, la Grance-Bretagne 
et la France « tentent, dans le con­
texte d’un plan colonialiste perni­
cieux, de créer un second foyer de 
destruction dans la partie sud du 
pays (...) dans le cadre d’un com­
plot pour diviser l’Irak, y restaurer 
le vieux système colonialiste, pil­
ler ses richesses et asservir son 
peuple ».
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Une fumée épaisse se dégageait hier des étages supérieurs de l'ancien 
édifice du gouvernement bosniaque, abandonné à la suite de 
bombardements antérieurs.

Pluie d’obus sur Sarajevo
SARAJEVO, Bosnie-Herzégovine (AP, AFP) — Une pluie d’obus 
de mortiers et de roquettes s’est abattue, hier, sur Sartyevo. Le 
principal hôpital de la capitale bosniaque a été atteint et l’ancien 
édifice du gouvernement était la proie des flammes après avoir été 
touché dans par trois obus.

Un casque bleu ukrainien est au 
nombre des 42 personnes qui ont 
été tuées hier en Bosnie. Le mili­
taire de l’ONU a reçu une balle à 
la poitrine, tiré par un tireur em­
busqué. Un porte-parole de la 
force unisienne a précisé que l’U­
krainien se trouvait dans la cour 
de la caserne Maréchal Tito, au 
centre de Sarajevo, quand il a été 
atteint. Il ne portait pas de gilet 
pare-balle.

La capitale bosniaque assiégée

Revers des ultras israéliens
JÉRUSALEM (d’après Reuter) — Le gouvernement 
israélien a suspendu hier une forme d’aide au logement pour 
les Juifs sur la plus grande partie des territoires arabes 
occupés, a annoncé le ministère israélien des Finances.

Cette décision représente un 
dur coup pour les « faucons » 
qui rêvent d’annexer la Cisjor­
danie et la bande de Gaz.

Aryeh Greenblatt, porte- 
paorle du ministère, a déclaré 
que les propriétaires de loge­
ments en Cisjordanie et dans la 
bande de Gaza — à l’exception 
de zones proches de Jérusalem 
et de la vallée du Jourdain — 
ne bénéficieraient plus de 
conversions de leurs prêts 
hypothécaires en subventions.

Mais au cours de la même

journée, une commission mili­
taire a pris une décision sans 
précédent qui pourrait attri­
buer à des citoyens israéliens 
des terrains ayant appartenu 
par le passé à leurs parents en 
Cisjordanie.

Selon Shmuel Shamir, avo­
cat de la famille de Yaacov 
Schechter, décédé, cette com­
mission a accordé aux héritiers 
de ce dernier un terrain qu’il 
avait acheté en Cisjordanie en 
1937 et qu’il avait quitté pen­
dant la guerre de 1948 entre 
Israël et les pays arabes.
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était recouverte d’un nuage de fu­
mée noire provoqué par l’incendie 
ainsi que par plusieurs autres qui 
se sont déclarés en divers endroits 
de la ville à la suite des bombarde­
ments dans l’après-midi.

L’ex-siège du gouvernement, 
un édifice de 20 étages, a été tou­
ché par des tirs de gros calibre.

La caserne de Sarajevo où sont 
cantonnés les Casques Bleus 
ukrainiens aux cotés d’éléments 
de l’armée bosniaque, a pris feu 
hier soir dans un bombardement 
au mortier.

Le toit de la caserne Maréchal 
Tito a pris feu et huit véhicules 
des soldats ukrainiens ont été dé­
truits par les obus.

L’ancien bâtiment du gouver­
nement bosniaque, inoccupé de­
puis le début des hostilités car ci­
ble régulière des obus et utilisé 
par des tireurs embusqués, a éga­
lement pris feu et l’incendie était 
visible à plusieurs kilomètres à la 
ronde.

Sur le plan humanitaire, les 
deux convois dépêchés mercredi 
par le gouvernement de Belgrade 
n’étaient toujours pas parvenus 
hier après-midi à joindre les villes 
de Gorazde et Sarajevo, tous deux 
étant bloqués à quelques kilomè­
tres de leur destination.
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■ De l’aide pour les Somaliens
MOMBASA, Kenya (AFP. Reuter) — Les livraisons d’aide alimentaire 
américaine aux Somaliens menacés par la famine doivent commencer 
cet après-midi avec un premier vol à destination de la ville kenyane de 
Wajir, où se trouvent des réfugiés somaliens, a indiqué hier un 
diplomate américain. Les États-Unis ont prévu d’envoyer 145 000 
tonnes de vivres en Somalie au cours des prochaines semaines. 
Plusieurs responsables d’organisations humanitaires présentes en 
Somalie ont estime que la famine provoquait quotidiennement la mort 
de 1000 à 2000 personnes par jour.

■ Eureca est opérationnelle
PARIS (AFP) — La plate-forme laboratoire spatiale Eureca est 
pleinement opérationnelle et a entamé la réalisation des 50 expériences 
prévues sur la plupart de ses 15 appareils de vol, a indiqué hier 
l’Agence Spatiale Européenne (ESA), dans un communiqué. Eureca 
Tourne autour de la Terre à 508 km d’altitude sur une orbite 
parfaitement stable sur laquelle elle doit séjourner six à neuf mois.

■ Le roi Hussein opéré
ROCHESTER, Minnesota (Reuter) — Les chirurgiens de la clinique 
Mayo ont retire le rein gauche du roi Hussein de Jordanie et ont dégagé 
son conduit urinaire hier, a déclare un porte-parole de l’établissement. 
Des examens sont effectués sur des tissus prélevés dans l’urètre du 
souverain, a ajouté le porte-parole, qui a refusé de préciser la nature de 
ces tests. Le roi était arrivé lundi aux États-Unis.

■ Viol conjugal
BATON ROUGE, Louisiane (Reuter) — Un Américain a été condamne 
hier à la prison à vie pour avoir violé son épouse devant leurs deux 
jeunes enfants. Willie Williams est la première personne à être jugée 

i pour viol d’un conjoint aux termes d'une nouvelle loi en Louisiane. Le 
< juge Foster Sandars a noté que l’accusé n’avait exprimé aucun repentir 

pour cet « acte brutal et terrifiant ».

■ Incendies en Californie
SAN ANDREAS, Californie (AP) — Près de 14 000 personnes ont dû 
être évacuées et 37 maisons ont été détruites dans l’incendie qui a 
ravagé 6000 ha en Californie depuis dimanche, ont annoncé les 
pompiers. L’étendue du sinistre pourrait doubler avant de pouvoir être 
maîtrisé, estiment les pompiers.

■ Embuscade en Afghanistan
ISLAMABAD (Reuter) — Les forces du Hezb-i-Islami de Goulbouddine 
Hekmatyar ont déclaré hier avoir attaqué une colonne blindée venant 
au secours du gouvernement de Kaboul et l’avoir forcée à retourner 
vers le nord du pays. Les combattants du Hezb ont tendu une 
embuscade à un convoi de 200 véhicules et 3000 miliciens ouzbeks qui 
venaient du nord, par la route de Salang, pour renforcer les forces 
gouvernementales de Kaboul. La colonne a subi de lourdes pertes.

■ Agent double arrêté
STOCKHOLM (AFP. AP) — L’agent double américain Edward Lee 
Howard, résidant en Suède depuis environ un an, a été arrêté hier dans 
la capitale suédoise, son visa étant parvenu a expiration. Howard avait 
obtenu un visa de six mois à Moscou en novembre dernier, quand il 
avait dû fuir la Russie après l’échec du putsch des conservateurs 
communistes. Howard est un ancien agent de la CIA qui s’était enfui en 
Union Soviétique après s’être fait renvoyé des services secrets 
américains en 1985.

B Défaite de Pindllng
NASSAU (AFP) - Lynden Pindling, à la tète du gouvernement des 
Bahamas depuis 25 ans, cédera son poste de premier ministre à un 
dirigeant de l’opposition, Hubert Ingraham, à la suite de la défaite de de 
son parti aux élections tenues mercredi dans cette île des Caraïbes. Le 
parti d’Ingraham a remporté 31 des 49 sièges.
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Parmi les 
différentes ac- , 
tivltés artistiques 
du week-end, les Jour- 
nallstes de la section 
ARTS et SPECTACLES vous font part 
de leurs suggestions.

CINÉMA

Colomb et Kubrick
Toute l'attention va a >■ Christopher 
Columbus - The Discovery », la 
première des deux 
superproductions consacrées à la 
découverte de l’Amérique. On la 
doit à John Glen, l'auteur de plusieurs 
« James Bond ». La version 
attendue de Ridley Scott avec Gérard 
Depardieu et Sigourney Weaver ne 
sortira qu’à l’automne. Il faut aussi voir 
ou revoir un classique sur la 
violence urbaine, « Clockwork Orange 
- Orange mécanique », toujours 
d’actualité vingt ans après. Les deux 
films sortent en anglais et en 
français.

LEONCE GAUDREAULT

MUSIQUE

Chorale de France
Chaque été nous amnène la visite 
de quelques chorales de l’étranger 
Tournus, petite ville de Bourgogne 
de 7500 habitants, nous délègue ses 
>< Baladins », ensemble qui 
regroupe quelque 75 voix d’homme et 
de femme sous la direction de 
Bernard Grillet. Demain a l’église 
Saint-Jean-Baptiste a 29 h.

MARC SAMSON

THÉÂTRE

is

Les papillons de nuit
Du rire, de l’intelligence et de la 
sensibilité : la comédie de Michel Marc 
Bouchard « Les papillons de nuit », 
présentée au Théâtre de la Femère, 
est la plus fine qu’il m a été donné 
de voir cet été. Jusqu'au 5 septembre.

MARIE DELAGRAVE

La Transat animera les alentours 
du Vieux-Port en fin de semaine
QUEBEC — Inutile de chercher et de se demander quoi 
faire et où aller en fin de semaine : une balade dans le secteur 
du Vieux-Port de Québec s'impose, aujourd'hui ou demain, 
et il ne faut surtout pas manquer le départ de la transat entre 
Québec et Lévis, dimanche, à 12 h 10.

par GUY DUBE
LE SOLEIL

Une flotte de 17 voiliers de 
course (monocoques, trimarans 
et catamarans), dont la lon­
gueur oscille entre 40 et 85 
pieds et dont les mâts s’élèvent 
parfois jusqu’à 100 pieds, sont 
alignés dans les bassins inté­
rieur et extérieur du Vieux- 
Port.

Le secteur entourant l’écluse 
(pont-levis) a été baptisé pour 
l’occasion «Village Transat». 
Si la marée n’est pas trop basse, 
l’accès aux pontons est alors 
permis au public. Les gens peu­
vent côtoyer et même engager 
la conversation avec les plus 
grands skippers au monde et 
leurs équipiers.

La troisième présentation de 
la transat Québec/Saint-Malo 
réunit en effet les meilleurs voi­
liers de course hauturière. Il 
vaut la peine de s’attarder au­
tour des trimarans Primagaz, 
Pierre 1er, Fujicolor, Haute- 
Normandie, Allianz Via Assu­
rances, Bagages Superior, Côte 
de Gaspé et du catamaran Cé- 
pal. La longueur et les équipe­
ments sophistiqués des mono­

coques Hunters’s Child, La 
Poste, ACY Grassetto, Merit 
Cup, Ville de Saint-Malo, Olé, 
Pen Duick VI, Concameau-Fi- 
nistere et Misco valent eux aus­
si le détour.

Pendant tout le week-end, de 
l’animation pour les plus jeunes 
est prévue sur le site du Village 
Transat, alors que des specta­
cles seront donnés en soirée à 
l’Agora. Au menu : le légen­
daire Capitaine Bonhomme et 
la chanteuse Céline Dion.

Et, pour une fois cet été, 
Dame Nature sera du bord des 
Québécois. Le ciel doit en effet 
être ensoleillé jusqu’à diman­
che inclusivement, avec des 
températures idéales pour la 
promenade, soit entre 22 et 25 
degrés Celsius.

Pour le départ de la transat, 
dimanche (te canon tonnera à 
12 h 10 précises), 1e meilleur 
endroit n’est pas nécessaire­
ment l’emplacement du Vieux- 
Port. L’idéal est de compter 30 
minutes de plus que d’habitude 
pour circuler en automobile 
dans tes secteurs du boulevard 
Champlain, du Port et même 
des plaines d'Abraham.

Les meilleurs points de vue 
sont situés en haut des falaises

qui surplombent te fleuve, tant 
du côté nord que sur la rive sud 
Les voiliers tourneront en rond 
entre Sillery et 1e pont de Que­
bec dans tes heures qui précé­
deront 1e départ.

Vers midi, ils commenceront 
à s’aligner près d’une ligne per­
pendiculaire, à la hauteur du 
Club de yacht de Québec (mari­
na de Sillery). Puis, à 12 h 10, si 
1e vent est d'ouest, tes spis 
(grosses voiles-ballons) multi­
colores se gonfleront à l’avant 
des multicoques et des monoco­
ques pour propulser la flotte 
vers la pointe ouest de l’ile 
d’Orléans.

Tous tes voiliers passeront 
obligatoirement du côté sud de 
nie, pour filer vers l’est. La 
Pointe de la Martinière (à Lévis) 
et tes secteurs sud et ouest de 
file sont en outre des endroits 
intéressants pour voir la pro­
gression des bateaux.

L’accessoire à ne pas oublier 
est sans contredit une lunette 
d’approche, qui aidera à mieux 
identifier tes voiliers qui se tien­
dront au centre du fleuve. 
Mike Birch au départ

D’autre part, Mike Birch 
pourra finalement faire la tran­
sat avec un seul autre équipier à 
bord de son trimaran ultra-lé­
ger, 1e Bagages Superior. Ce­
pendant. il ne sera admissible à 
aucun trophée ou prix. Ainsi en 
a décidé, hier, 1e jury internatio­
nal qui avait été appelé à se pro­
noncer sur la demande de déro­
gation déposée par Birch plus 
tôt cette semaine.

A cause de la petitesse et de 
la légèreté de son bateau, 1e 
skipper canadien a démontré 
qu’il était trop dangereux de 
faire la course avec plus de 
deux personnes à bord. La 
course en équipage prévoit 
qu’au moins trois personnes 
doivent faire la course à bord de 
chaque voilier. Chaque équipier 
représente un poids supplé­
mentaire de 45U livres en eau et 
nourriture et ce poids aurait pu 
faire enfourner 1e voilier dans 
tes vagues.

Pour rendre légale sa déci­
sion, 1e jury a créé une nouvelle

Florence Artaud... fin prête pour le 
départ.

' Sï&ir

classe, dite de démonstration. 
Birch et son équipier, 1e Mon­
tréalais Gerry Roufs, ne seront 
par contre pas admissibles aux 
bourses et trophées décernés 
aux vainqueurs de chaque clas­
se et catégorie.

TRANSAT QUEBEC- 
SAINT-MALO

14 h w 18 h 30 Musique de la Reserve 
Navale 150 musiciensi Village Transat 
iPon de Uuebecl

■ 18 h Des ronds dans leau Baie de 
Beauporl

- 20 h 30 Soiree des equipages Le Capi 
laine Bonhomme gagne du terrain Agora 
du Port de Quebec

Les gens peuvent côtoyer et engager la conversation avec les plus 
grands skippers au monde et leurs équipiers.

■

V e'*

VIDÉO
par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

LES NOUVEAUTÉS

« Tous les matins du monde», 
une rencontre au sommet!

TJ* ous les matins du monde n'est pas seulement un film : 
c'est la rencontre historique du bon cinéma, de la grande 
musique et de la vraie littérature ! Le grand mérite du réalisa­
teur Alain Comeau restera d’avoir confié à un écrivain de 
haut vol, Pascal Quignard, 1e soin d’écrire 1e scénario et tes 
dialogues de ce film racontant la vie du déroutant Monsieur 
de Sainte-Colombe.

Tous les matins du monde est un chef-d’œuvre, ne se­
rait-ce que parce qu'il sait rendre avec une vérité hallucinan­
te 1e génie et l'àme de Sainte-Colombe, un auteur méconnu 
du Grand siecle qui fut dépassé (du moins, socialement) par 
son élève, Mann Marais. Le film de Comeau est une intro­
spection vertigneuse de l'obsession créatrice, qui se confond 
avec un désir surhumain de pureté. Toutes tes images, toutes 
tes notes, tous tes mots se fondent ici en une même expé­
rience extatique.
L’autre

On pourrait parler en termes presque identiques du film 
de Bernard Giraudeau, L'autre, d’après 1e roman d’Andrée 
Chédid. Là aussi, la littérature vient transfigurer 1e cinéma et 
lui donner 1e don de la parole poétique et de l’image symboli­
que. Pareillement, il s'agit d’une méditation prenante sur la 
pulsion créatrice, cet instinct qui nous change en dieux ! Un 
vieil homme (Francisco Rabal) voit un jeune inconnu dispa­
raître dans tes décombres, pendant un tremblement de terre. 
Alors que tous 1e croient mort, 1e vieillard reste sur place, à 
espérer. Par où il est montré que 1e désir d’enfantement 
s’accorde aussi au masculin.
Sarah

La petite maison dans la prairie, ou 1e romantique voyage 
dans 1e temps ! Tel est l’attrait qui enrobe ce film assez 
traditionnel. Glenn Close incarne Sarah, une femme de la 
ville qui n’a qu’à répondre à une petite annonce pour se 
retrouver dans tes collines du Kansas, au milieu d'une famille 
toute faite : il y a tes deux enfants sans mère et 1e père sans 
épouse (Christopher Walken). Du prét-à-aimer !
Les mémoires d'un homme invisible

Il fallait bien que tes super truqueurs de Hollywood « re­
voient » un sujet aussi sensationnel ! On s'étonne que ce 
« remake » n’ait pas été tourné plus tôt. Indépendemment de 
Chevy Chase, l’invisibilité demeure un truc irrésistible. A 
voir!
Arrivages en vrac

Rush (v.f.) Deux flics pris au piège de la drogue. Honnête.
Medicine Man. Avec Sean « Macho » Connery.
Being at home with Claude. « Being » aux hommes « with 

violence ».
Le secret est dans la Sauce. Quatre âges de la femme.
Les Blancs ne savent pas sauter. Racisme permis.
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ÎLK BtBl

A
DIGGSTOWN

12h45, 14 h 45,19M5

rtPnrnra ne Deneuve • Vincent Perez

INDOCHINE
14h15,17h15,20h15

"SUPERBE"
-Lia Braun. TORONTO SUN

"PUISSANT"
-David Annnn. NKWSWKEK

"STUPÉFIANT"
LoiiiftH Hobann. CAIAMRYSUN

CLASSIQUE"
«IchardCortlm TTmK MAUAZI

"<
Richard Cortln TTNTf MAG/tZINK

"PROFOND"
Catherine Dunphy TORONTO ST AK

44CHEF D'OEUVRE"
Michael Waleh. VANCOUVER PROVINCE

/V l »

unhmven r ïH 'J

16h45.
2th10

Version anglaise

6“Ï'S CAPITALE «• K»
5401 JBoul d*« Oalarlat &

Version française

FAMOUS PLAYERS

AMONG US

Version anglaise 12h35. 14h45.16h55. 
19 h 05, 21 h 15

anSPERS
19h05 21M0 HT flll—M —

16

Ven 21 h 
Sam 151)45. 21 k

AM» ♦
• 'TTLl'*/. rTT.rt—-T|y !i

Il se passe quelque chose d’étrange sur les ondes.

12h50,14h55.

æi9h20’

COOL !»i Vers,onfrançaise

Vorft»
iî!»
16h30,

‘pinoufiio - 12 h 35,
14h30

U»
n.nm*n/TünBra 

19h25. 21 h20

l
rJ-r/

%

yV./

LA PARTI! LA Pli S E\CITA\TE DE l AVENU RE EST L’HISTOIRE Ql I VA JAMAIS ETE RACONTÉE’

Christopher Columbus
THE DISCOVERY g

il «BS
ê , ::P '

V*r»K>n

rrrnn Version originale 
anglaise

19H15.21 h 15

mm
av a

DUVtNIYAnSMlM.

Hr «tarn ro go to Tf* foot.
T>- and «rr going

VERSION FRANÇAISE
V«n.: I8h 30. 21 h 
Sam 1JH06. l5h3O,10h3O 21h

Vtrtien ongmalt STfc-FOV
2500 Bout l surt#r <S

4 « k



A-10 - Québec, Le Soleil, vendredi 21 août 1992

ÉDITORIAL LE SOLEIL Pre&oem du conMri d aamimaMbon EdMur adjoint et rédacteur en cha*
PIERRE DES MARAIS II J -JACQUES SAMSON

Preeioent et Editeur:
ROBERT NORMAND

Vice présidant e»ecuti'
DENIS CLICHE

Directeur de l editonai
MICHEL AUOET

La dette 
s’emballe
P
.JL our éviter les déficits gouvernementaux répétés, 
le Conseil du patronat veut obliger nos gouvernements, 
par voie législative, à réaliser l’équilibre budgétaire des 
dépenses courantes. Cette suggestion radicale, même si 
elle est un peu simpliste, a le mérité de faire prendre 
conscience d’un des problèmes fondamentaux de notre 
société en cette fin du 20e siècle.

L’analyse publiée par le Conseil du patronat est per­
cutante. Malgré les efforts poursuivis depuis quelques 
années, la dette des deux paliers de gouvernement con­
tinue de grimper. Elle atteignait près de 30 000$ par 
citoyen québécois au 31 mars dernier, répartie à parts à 
peu près égales entre le gouvernement fédéral et le 
gouvernement du Québec.

Chaque travailleur qui paie des impôts doit actuelle­
ment supporter une dette publique d’environ 70 000 $ et 
des dépenses d'intérêt de 6700 $. Ce n’est pas seulement 
le niveau de cette dette qui inquiète, mais le fait qu’il 
continue de croître en dépit des compressions budgé­
taires proclamées haut et fort chaque année par les 
deux niveaux de gouvernement. Le Conseil prévoit que 
de 1990 à 1993, la dette totale fédérale-provinciale aura 
augmenté de 20 % pour chaque citoyen. Pendant cette 
même période, la croissance économique réelle sera 
presque nulle.

Il n’y a que deux façons de financer des dépensés 
publiques additionnelles : lever de nouveaux impôts ou 
emprunter pour faire payer, a notre place, les généra­
tions futures. Les chiffres du Conseil du patronat 
démontrent que les générations futures sont déjà hypo­
théquées à l’extrême et qu’on ne peut continuer de leur 
refiler les factures de nos dépenses d’épicerie.

La solution de nouvelles taxes doit également être 
écartée. « Trop de taxes, pas de taxes », dit un vieil 
adage. Le niveau de la taxation est tel que les contribua­
bles recourent déjà à toutes sortes d’astuces pour l’évi­
ter : le marché noir, le troc, les paiements sans factures 
sont devenus des modes réguliers de fonctionnement.

Reste donc une seule solution pour réduire le déficit : 
couper les dépenses publiques. C’est ce que nous disent 
les gouvernements mais ce discours est trop souvent 
contredit par des gestes quotidiens.

Les dépenses continuent de croître à un rythme de 3 
a 4 % supérieur à l’inflation. Bien sùr, il y a la récession 
qui gonfle automatiquement les dépenses de sécurité du 
revenu et réduit les recettes fiscales. Mais n’est-ce pas là 
un rôle fondamental que les gouvernements occiden­
taux ont assumé depuis la grande dépression ? Et cela 
n’explique qu’une partie du problème.

Le déficit « s’auto-alimente », comme dit le Conseil 
du patronat, par le service de la dette qui est le poste de 
dépenses qui augmente le plus rapidement : le gouver­
nement fédéral consacre 36 cents par dollar de recettes 
rien que pour payer l'intérêt sur la dette. La taxe sur les 
produits et services (TPS) qui devait justement contrer 
cette tendance ne donne pas les résultats escomptés.

Faudra-t-il rendre illégale toute nouvelle initiative 
gouvernementale ? C’est l’effet que produirait une loi 
plafonnant les dépenses des gouvernements, comme le 
propose le Conseil du patronat.

Est-ce la seule façon de forcer les gouvernements a 
prendre des décisions impopulaires à court terme pour 
régler un problème structurel à long terme ?

L’expérience américaine démontre qu’une telle loi 
n'est pas une panacée puisque l’administration a trouvé 
le moyen de la contourner par d’autres législations.

Au rythme où ils empruntent, les gouvernements ne 
pourront plus rembourser les dettes accumulées. Les 
agences spécialisées de crédit suivent la situation de 
près et fixeront bientôt des plafonds aux dépenses pu­
bliques et au déficit.

Cette loi du marché évitera peut-être des débats au 
sein des gouvernements mais elle risque d’être plus 
sévère encore que la législation proposée par le Conseil 
du patronat.

MICHEL AUDE!

LE SENAT JUSTE POUR RfRE.

ggftrufcj.

Carnet de voyage londonien

Quelques jours à Londres ne suffi- 

ent évidemment pas à comprendre 
Londres, pas plus qu’ils ne font oublier 
Québec. Ils suffisent tout au plus à inspirer 
quelques réflexions sur les deux réalités.

11 août
La première impression qu’impose 

Londres, c’est, forcément, sa circulation : 
pourquoi ces diables d’Anglais s’entêtent- 
ils à rouler à gauche, alors que, le bon sens 
le dit, c’est à droite qu’on doit conduire ? 
Puis, on se calme. On constate que le sys­
tème, maigre tout, fonctionne, que la plu­
part des piétons et des automobilistes survi­
vent. Et on se dit qu’il n’est peut-être pas 
si mauvais que quelque chose, chez soi, 
échappe aux influences étrangères. Tant 
mieux, bien sûr, si ce « quelque chose » est 
plus fondamental que la circulation des 
voitures...

13 août
Mes journées se passent dans les mu­

sées, les expositions, les boutiques. Le Bri­
tish Museum donne toujours la même im­
pression de puissance et, je dois le dire, 
d’inconfort. On s’émerveille de cette 
capacité à présenter l’histoire et les oeuvres 
d’art de la Mésopotamie, de l’ancien Iran, 
de la Grece ou de l’Égypte, on est sidéré par 
les ressources d’un musée qui construit 
sur mesure la salle appelée a ne contenir à 
jamais que telle grande frise grecque, 
mais, en même temps, on se demande ce 
que peuvent penser les peuples qui doi­
vent. pour lire leur propre histoire et admi­
rer les oeuvres de leurs ancêtres, visiter 
les musées de leurs anciens conquérants.

Certes, l’excuse est belle : sans l’inter­
vention de l’empire anglais, tant d’oeuvres 
d’art seraient disparues... D’autre part.

Laurent

peut-être doit-on a cette « mauvaise con­
science » l'admirable gratuité du British 
Museum, de la National Gallery, de la Tate 
Gallery ! D’où l’ambivalence : fabuleuse... 
piraterie.

Il en coûtait pourtant quelque chose 
pour voir la fascinante exposition que la Na­
tional Gallery consacre à l’exécution de 
Ferdinand Maximilien, roi français du Mexi­
que, dans l’oeuvre de Manet. Mais quelle 
page d’art et d’histoire ! Que d’aperçus sur 
l’engagement politique de Manet, sur ses 
liens avec le journaliste Henri Rochefort, 
avec Clémenceau ! Les trois principales 
versions que donne Manet de l’exécution du 
roi mexicain sont là, côte à côte : celle de 
Boston, celle de la National Gallery, celle de 
Mannheim.

Les dessins de Goya qui ont inspiré 
certains détails sont là. Le rôle de Degas 
pour rapiécer la toile que la famille de 
Manet avait dépecée est aussi expliqué. Du 
beau travail.

Une question, sans doute naïve, me 
vient à l’esprit : pourquoi le visiteur de la Na­
tional Gallery reçoit-il tant d’informa­
tions, simplement en lisant les notes murales 
qui accompagnent les tableaux, alors que 
le même visiteur n’obtient guère, en visitant 
l’exposition que le Musée du Québec 
consacre à Jean Paul Lemieux, que les titres 
des oeuvres, leur date et le nom du pro­
prietaire ? Manque de moyens ?

J’hésite à le croire, car toutes les infor­
mations souhaitables apparaissent dans le 
superbe ouvrage de Marie Carani intitulé 
« L’effet Lemieux ». Politique de la maison ? 
Plus probable, mais j’en suis quand même 
déconcerté. L’exposition sur Lemieux est 
belle ; on la fait trop peu éclairante.

18 août
Le retour, bien que moins pénible que 

l’aller, me fait toucher du doigt (et des reins) 
la pénible évolution suivie récemment par 
le transport aérien. Comme bien d’autres 
sans doute, je m’étais habitué à ce que les 
transports aériens soient tous et constam­
ment luxueux. Quand la déréglementa­
tion a frappé, j’ai observé, comme tout le 
monde, une croissante disparité dans les 
tarifs, mais j’ai continué à croire, contre tout 
bon sens, que le confort demeurerait par­
tout le même.

Je viens d’apprendre a mes dépens que 
le taux avantageux de Nationair ne me don­
nait droit qu’à un siège aux dimensions 
lourdement hypothéquées. Je me dis, cyni­
que, que si les sardines se plaignent un 
jour d’être à l’étroit dans leur petite boite, il 
faudra leur recommander Nationair.

Je me dis, plus sérieusement, que le 
nouveau régime vaut probablement mieux 
que l’ancien : je peux, à condition de con­
sentir à des conditions de voyage moins 
moelleuses, voyager à meilleur compte.
Si je tiens à voyager sans avoir les rotules 
dans la bouche, je paie un supplément.
Nous sommes entrés dans une ere de con­
currence et de choix. À moi, sans jeu de 
mot, de redescendre sur terre : à la dif­
férence de prix correspond une dif­
férence de confort.

point de vue

Le Parti libéral du Québec à l’heure des choix
par Guy LAFOREST

I_^orsque les membres du Parti 

liberal du Quebec se réuniront en 
congrès spécial dans la Vieille 
Capitale le 29 août prochain, ils 
n’auront somme toute que deux 
véritables options a considérer : 
un référendum sur la souverai­
neté partagée, sur une forme d’u­
nion économique entre des États 
associés évoquée par M. Bouras- 
sa a Bruxelles, ou encore le 
report de l’opération référen­
daire. Telle est la conclusion qui 
s’impose suite aux développe­
ments de ces derniers jours dans 
la saga constitutionnelle a Otta­
wa. Voyons cela de plus près.

Bien que la chose continue de 
tenter Brian Mulroney, M. Bou- 
rassa ne pourra consentir à une 
formule quelconque de référen­
dum fédéral, car cela équivau­
drait a sacrifier un principe pour­
tant proclamé haut et fort au 
lendemain de l'échec de l’accord 
du lac Meech. soit la pleine li­
berté du Quebec dans ses choix 
politiques et constitutionnels. 
Tout le monde sait par ailleurs

que Robert Bourassa a écarté l’i­
dée d’un référendum sur l’indé­
pendance, sur la souveraineté 
pure et dure.

Homme de parti d'abord et 
avant tout, M. Bourassa ne veut 
pas passer à l’Histoire comme ce­
lui qui a fait perdre au Parti libé­
ral sa position hégémonique sur 
la scène politique du Québec au 
20e siècle.

Il faut aussi mettre de côté, se­
lon moi, l’hypothèse d’un réfé­
rendum portant sur d'éventuelles 
offres de renouvellement du par­
tenariat fédéral. Pour s'en con­
vaincre, il suffit de suivre, à l'aide 
d'un calendrier et de l'expérience 
de 1987 au lac Meech, le déroule­
ment de la conférence constitu­
tionnelle réunissant le Québec et 
une cohorte de 16 délégations à 
Ottawa. Les partenaires en pré­
sence ont eu besoin de presque 
trois journées pour régler, provi­
soirement, la seule question du 
Sénat.

On ne parviendra pas, d'ici au 
29 août, a produire une entente 
globale liant formellement selon 
les termes de la loi 150 le gouver­
nement fédéral et ses homolo­
gues provinciaux, de même que

les diverses législatures.
Tout au plus réussira-t-on, 

vraisemblablement dans la solen­
nité et l'harmonie historique de 
Charlottetown, mercredi ou jeudi 
prochain, à fignoler un accord 
politique signé par les chefs de 
gouvernement, comme ce fut le 
cas au lac Meech le 30 avril 1987.

A cette époque, il y avait eu 
des changements importants et 
des négociations particulière­
ment ardues entre le texte du 30 
avril et celui du 3 juin suivant au 
bloc Langevin a Ottawa. Fort de 
cette expérience, M. Bourassa ne 
fera pas de référendum sur des 
offres semblables avant d'avoir 
vu toutes les versions juridiques 
des documents pertinents.

Il insistera aussi pour que les 
textes définitifs soient scrutés à 
la loupe par la Commission par­
lementaire étudiant les nouvelles 
offres de partenariat constitu­
tionnel Je vois mal comment un 
tel travail pourrait être accompli 
entre le 28 août et le 9 
septembre.

De façon plus fondamentale, il 
n’y aura pas de référendum sur 
les offres parce que M. Bourassa

voudra éviter t erreur commise 
en 1987, alors que le Québec 
avait été la première province à 
ratifier le projet d’accord.

Les motifs que M. Bourassa 
risquent d’invoquer pour 
reporter le référendum sont donc 
assez évidents : il constatera des 
progrès tangibles dans les négo­
ciations, le caractère politique 
plutôt que juridique des docu­
ments, la nécessité d'une étude 
approfondie en commission par­
lementaire, il recommandera 
aussi un sain réalisme comote 
tenu de la détérioration de la si­
tuation économique. Il parlera 
sans doute de la nécessité de 
maintenir la sacro-sainte unité de 
son parti.

Les fédéralistes incondition­
nels ne veulent pas entendre par­
ler d’un référendum sur la souve­
raineté. Celles et ceux qui 
demeurent fédéralistes tout en se 
réclamant de la vision selon la­
quelle le Canada a été fondé par 
deux peuples ou deux nations, ne 
peuvent se résoudre a partir en 
guerre pour un Sénat égal qui en­
ferme le Québec dans un statut

de province comme les autres. 
Reporter le référendum, c'est évi­
ter de choisir entre les deux 
camps, c'est garder le parti uni et 
l'avenir ouvert.

Toutefois, si le gouvernement 
du Québec décidait de retarder le 
rendez-vous référendaire, c’en 
serait fini de cette obligation de 
résultat qui est au coeur de la 
stratégie de M. Bourassa face au 
Canada anglais depuis l’échec de 
Meech. L’urgence s’estomperait 
et l'impasse risquerait de persis­
ter pendant longtemps. Cela dé­
couragerait aussi tous ceux qui 
ont investi beaucoup d'énergie 
dans les aventures du rapport Al­
laire et de la Commission Bélan­
ger-Campeau. Cela minerait aus­
si, d’après moi, le capital de 
confiance que le Parti libéral a 
amassé depuis plusieurs décen­
nies dans la population québé­
coise.

En reportant le référendum, 
M Bourassa éviterait de tran­
cher, il prolongerait la crise tout 
en dilapidant une bonne partie 
de sa légitimité. En jouant la 
carte de l'unité à tout prix, en se

rangeant derrière les Elkas, Gau- 
trin et Parisella qui l’invitent à 
céder à la tentation du moratoire, 
M. Bourassa s'enferme dans la 
logique du court terme, sacrifiant 
peut-être la position prépondé­
rante du Parti libéral sur l'échi­
quier politique québécois.

La dernière option, celle qui 
semble déplaire à l’entourage le 
plus immédiat de M. Bourassa, 
c’est la formule de la souverai­
neté partagée et des États asso­
ciés. Une telle formule dégage­
rait un large consensus dans la 
population québécoise. Le Parti 
québécois, en derniere analyse, 
n’aurait pas d'autre choix que de 
s'y rallier. Face à un tel consen­
sus, le Canada anglais s’offus­
querait d’abord et négocierait 
ensuite.

Les congressistes libéraux au­
ront à choisir entre l’unité à tout 
prix et un avenir ouvert pour leur 
parti, à la lumière des « intérêts 
supérieurs » du Québec.

M. Laforest est professeur de 
sciences politiques à l'université 
Ijival
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Joe Elliott occupait la scène dépouillée, sans aucune caisse de son ou amplificateur pour nuire à la vue. Le chanteur du groupe (en mortaise) n'a pas déçu ses 
fans.

Plein les oreilles et plein la vue pour les 
11 000 inconditionnels de DefLeppard
QUÉBEC — Après une absence de quatre ans, les gars de Def 
Leppard étaient attendus avec impatience et ils n’ont rien laissé au 
hasard pour leur nouvelle tournée. C’est ce qu’environ 11 000 
inconditionnels ont pu constater hier soir au Colisée. Un show où 
ils en ont eu plein la vue ...et plein les oreilles.

la foule les circonstances qui ont 
entraîné ce « passage à vide » tout 
en saluant le défunt Steve Clark et 
en présentant le guitariste qui a 
pris la relève : Vivian Campbell.

Tout comme pour le précédent 
concert du groupe à Québec, les 
musiciens évoluaient sur une 
grande scène installée au centre 
de la patinoire.

Une scène dépouillée, aucune 
caisse de son ou amplificateur ne 
pouvant nuire à la vue, avec au

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Def Leppard a mis le paquet. 
Comme pour se faire pardonner 
de sa longue absence. Mais, si l’on 
se fie à l’accueil réservé au groupe 
dès que les premières notes de 
Stagefright se sont fait entendre, 
il n’avait pas grand effort à faire 
pour obtenir ce « pardon » !

Joe Elliott a tenu à expliquer à

plancher une reproduction de 
l’oeil qui figure sur la pochette du 
récent Adrenalize.

Au centre, trônait sur une mi­
ni-scène surélévée, le batteur Rick 
Allen.

Si ses complices doter d’instru­
ments sans fils peuvent arpenter 
cette scène en tous sens , Allen lui 
peut compter sur une scène qui 
pivote, se déplace et s’élève ! !

Au niveau visuel le groupe en a 
mis plein la vue. On n’a pas lé­
siné ! Le dispositif est imposant 
(« varilite » et énormes bras mé­
talliques qui se déplacent) et uti­
lisé à bon escient.

Lumières et lasers ont été pour

DU 21 au 27 AOUT 1992

PLACE CHAREST
Du Pont et Boul. Chères! 529-9745

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (16*) 
13:15-16:00-19:15 *21:45 
IMPARDÔNABLE (13f)
12:50-19:05

Cl® CINEMAS CINEPLEX ODEON

BASIC INSTINCT (V. FRANÇAISE) (184) 
16:10-21:40
LA MORT VOUS VA SI BIEN (O) 
13 45- 16:45- 19:35-21:50
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby
13:30-19:15_______________________
CHRISTOPHE COLOMB (G)
13:00-16:15-19:10 - 21:45________
OBSESSION FATALE (134) Dolby
16:20-21:55 __________________
RESTEZ À L ECOUTE (G)
12:20- 14 25 - 16:30 - 19:00-21:10

egue
2ième F

EN JUPONS
PLACE CHAREST
Dupont et Boul Cbarest " O

FILM AU CINÉ PARC —
CONTRE-ATTAQUE (164) 
12:30-14:35-16:40-19:06 - 21:20 
L'ESPRIT DE CAIN (I64)
12:45 -15:00 -17:00 - 19:20 - 21:30

LE CLAP
2360 ch Ste Foy. Ste-Foy 650 CLAP

LE SECRET DE TARA (G) 
12:15-14:30-16:45-19:00-21:15 
ORANGE MÉCANIQUE (I64)
13 45 - 16:30 - 19:05-21:40

CINEMA LIDO
Promenades Levtt-Lau/on 837-0234

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (164) 
13 00-19:00 - 21:10 
RESTEZ Â L ÉCOUTE (G)
13 00 19:00-21:00____________
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G)
13 00 - 19:00

UNE LIGUE EN JUPONS (G) 
13 00- 18 45 
UNITÉ SPÉCIALE (I84) 
21:10

“ L'ESPRIT DE CAIN’ EST UN DES FILMS LES PLUS 
CINÉMATOGRAPHIQUEMENT SATISFAISANTS!

C'est le retour de Brien De Palma au style Hltchcockien." 
Lawrence Fræcella. US MAGAZINE

ainsi dire constamment mis à con­
tribution et ont enrobé efficace­
ment les Animal, Rocket, Pour 
Some Sugar On Me, Photograph, 
(pièces reprises en choeur par une 
foule qui s’était levée dès les pre­
mières minutes) Women, Foolin’, 
Rock Of Ages et autres classiques 
des maîtres du hard rock mélodi­
que qui hier soir étaient dangereu­
sement en forme.

■ Pare-chocs à 
Sainte-Foy

La pièce « Pare-chocs », qui a con­
nu un grand succès au théâtre de 
Kingsey Falls, cet été, sera pré­
sentée à la salle Albert-Rousseau, 
les 11 et 12 novembre prochains 
(billets en vente à partir de same­
di). La comédie, écrite par Rémi 
Girard et Denis Bouchard, a été 
mise en scène par Girard. La dis­
tribution, qui fait appel aux comé­
diens Martin Drainville, Normand 
Chouinard, Denis Bouchard et 
Guylaine Tremblay, sera sensible­
ment la même que celle de cet été. 
Seul le comédien Marcel Leboeuf 
sera absent ; il sera remplacé par 
Guy Mignault.

CANARDIERE <661-85751 Let memoiret d un 
homme invisible 151 v f de Memoirs of An 
Invisible Man Ven I9h G Le Prince des ma 
rees 141 v/' de Pnnce of Tides Ven 21hl0 13 
ans Prix d entree Ven 2 49$
CINE-PARC BEAUFORT <667-53621 Tous les 
soirs 19h Écran 1 : Rester a 1 écouté (SI i- / de 
Stay Tuned et Le retour de Batman 13113 ans 
Ecran 2: Contre-attaque (-) v.f de Rapid Fine 
et Obsession fatale <51 v I de Unlawful Entry. 
13 ans Écran 3. Jeune femme cherche colo­
cataire 14) vf de Single White Female et Les 
Somnambules 161 v f de Sleepwalkers. 16 ans 
Pnx d entree 7$ 2$ pour les 13 ans et moins 
CINE-PARC DE U COLLINE 1831-07781. Ven 
19h Ecran 1: Cherie. j'ai gonfle le bebe (SI 
Honey l Blow Up the Kid et L'homme d'Anctno 
16) v.f. de Encino Man G Ecran 2: L'Esprit de 
Gain 141 v f de Raising Cain et La mort vous va 
si bien (41 v f de Death Becomes Her 16 ans. 
Pnxdentree 7$. 2$ pour les 13 ans et moins * 
Diffuse sur FM
CINEPLEX CHAREST (529-97451 Rester à l'é­
coute (5) v.f. de Stay Tuned. 12h20, I4h25, 
!6h30 19h, 21hl0 G Impardonnable 131 v.f 
de Unforgiven 12H50, I9h05 13 ans Basic Ins­
tinct 14) vf 16hl0, 21h40 18 ans Christophe 
Colomb (-1 13h. I6hl5. 19hl0. 21h45 La mort 
vous va si bien 14) v f de Death Becomes Hcr 
13H45, 16h45, 19h35, 21h50 G. Une ligue en 
jupons (51 vf de A League of Their Own 
13n30, 19H15. G Obsession fatale (51 v.f de 
Unlawful Entry 16H20, 21h55 13 ans Contre- 
attaque (•) v.f de Rapid Fire I2h30, I4h35 
16h40. 19h05. 21H20. 16 ans L'Esprit de Cain
(4) v f de Raising Cam. I2h45, 15h, 17h, !9h20, 
21h30. 16 ans Jeune femme cherche coloca­
taire (4) v.f. de Single White Female 13M5, 
16h, 19hl5, 21h45. 16 ans Pnx d'entrée: 8$; 
6 $ pour les 14-20 ans; 4,25 $ pour les 65 ans et 
plus et les moins de 14 ans. 5 $ avant 18 h en 
semaine.
CLAP 1650-CLAP) The Playboys (-1 v.f 12hl5, 
14h30, 16h45, 19h. 21hl5 Léolo (4) 13h, 19h30. 
L'Orange mécanique 121 v.f. de Clockwork 
Orange. 13h45. I6h30. 19h05 et 21h40. La Belle 
et la Béte 131 15hl5. G. Basic Instinct (4) v.f. 
17h, 21h45 18 ans Prix déntree: 5$. 4,25$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans, 8 $ pour les 
★Super-Pnmeurs
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1: Pinocchio (3) 12h35, 14h30 G Le monde 
cool (4) 16h30, 19h, 21H15 13 ans Salle 2: A 
Stranger Among Us (51 12h35, 14h45, 16h55, 
19H05, 21H15 G. Salle 3: Single White Female 
(41 12H45, 14h50, 17h, 19hl0, 21h20 16 ans. 
Salle 4: Chérie, j'ai gonflé le bebe 15) Honey I 
Blow Up them 12h45, I4h45, 19hl5. G. Un­
forgiven (3) v.a 16h45, 21hl0. 13 ans Salle 5: 
Indochine (41 14hl5, I7hl5, 20hl5. G Salle 6: 
Rock'n Nonne (5) 12h50, 14h55, 17h05, 19h20, 
21h30. G. Prix d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et 
âge d'or.
LIDO (837-0234). Salle 1: Rester à l'écoute (5)
v.f de Stay Tuned. 13h. 19h, 21h G Salle 2: 
L'Esprit de Cain (4| v f de Raising Cain. 13h, 
19h, 21h. 16 ans. Salle 3: Une ligue en jupons
(5) v.f de A League of Their Own. 13h, 18h45. 
G Basic Instinct (4) 21hl0 18 ans Salle 4: La 
mort vous va si bien (4| v.f. de Death Becomes 
Her 13h, 19h G Unité spéciale (6) v.f. de 
Universal Soldier 21hl0. 18 ans. Salle 5: Jeu­
ne femme cherche colocataire (41 vf de 
Single White Female. 13h, 19h, 2IH10. 16 ans 
Prix d’entree : 7 $ ; 5 $ pour les 13-17 ans ; 3 $. 
pour les moins de 12 ans (sauf pour les films 
cotes 13 ans + ) et plus de 65 ans. 
MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX Assoif­
fées de sexe (-1 llh35, 14h25, 18h45 Anges 
bleus (•) 13h. !5h55, 20hl0. Enfonceur (-) 
8h40, 21h35, Renagade (-) lOhlO, 17h20, 
23h05. 18 ans Prix aentree : 7 $.
PARIS (694-08911. Babe, le Bambino (51 v.f de 
The Babe. Ven. 19h. G Beethoven (6) v.f Ven. 
19hl5 G J F K (3| v.f. Ven. 20h. 13 ans Missis- 
sipi Masala (4| v.f Ven. 21hl5. G. Méditerra­
née (3) v.f Ven. 21h30. G. Prix d entree : Ven.: 
2.49$
PUCE QUÉBEC 1525-45241 Salle 1: Diggs- 
town (41 v.f Sem.: 19h. 13 ans Clockwork 
Orange (2) Sem : 21h 16 ans. Salle 2: Raising 
Cain (4) Sem.: 19h25, 21h20. 16 ans. G Prix 
d’entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d’or. 
SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1 : Stay Tuned 
15) Sem.: 19hl5, 21hl5. G. Salle 2: Christopher 
Columbus (-) va. Sem 18H30, 21 h. Salle 3: 
Whispers in the Dark (5) Sem.: 19h05, 21hl0. 
18 ans. Prix d'entrée : 8 $, 4,25 $ enfants et âge 
d'or
CINÉMUSÉE Sept peintres du Québec; 
Jean-Paul Lemieux. !4h Auditorium du Mu­
sée du Québec. Entrée libre avec le billet d'en­
trée du Musée.

Dé Ment. Dé Rangé. De Palma.
John Lithgow
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4950, rue Lionel-Groulx, Saint-Augustin G3A1V2

lesNonnes e^o,, !• [souper-thTXtrêI !

de l'tTCêfrière

À L’AFFICHE!
BASIC INSTINCT (v. frança» 
21:10 Danielle Proulx, Nathalie Mallette, Hélène Major, June Wallack, Chantal Côte, Lyne Chabot

Spéciaux pour les groupes sauf le samedi En collaboration avec 
Du mercredi au samedi, 20 h 30 fAffTOA tŒBTOIF ^ ~
(iusqu su 12 septembre) Semaine 21S samedi : 23$

mmm gaasM
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'La mort voua va al bfcn*
I. MLLE Rut TOUT LE MONDE

L ESPRIT DE CAIN (G) 
13:00- 19:00-21 00

POUSSEZ VOUS VAN DAMME, SEAGAL! 
BRANDON LEE FAIT SON ENTREE."

CINE-PARC BEAUPORT
ROUTE 40 (SORTIE 320) 667 5362

RESTEZ A L ECOUTE (G)
2e FILM: LE RETOUR DE BATMAN 
CONTRE-ATT AGUE ( 164 )
2s FILM: OBSESSION FATALE 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (164) 
2e FILM: LES SOMNAMBULES

Scott McKam, CBS IV, Indianapolis

BRANDON LEE POWERS BOOTRE

CONTRE-ATTAQUE
CINE-PARC DE LA COLLINE
ROUTE 20 (SORTIE 311) 831-0778

CHERIE J Al GONFLE LE BEBE (G) 
2e FILM: L'HOMME D ENCINO
L ESPRIT DE CAIN (I64)
2e FILM LA MORT VOUS VA SI BIEN

À L AFFICHE!

Daaaam J âim» w

CINE-PARC BEAUPORT I CINE PARC SAGUENAY
Rootr 10 (sort* 17m M.7 «, Bjl’P Bw, <1 f*,i Ch<N>l»n. 111

p» 19m aux etntpaits 
•OBSESSION FATALELN HLM DE

Robert
Zemeckis

555-2/12 (soinSSWTiïu appeie* au
version Irsnçéisc 

de DEATH 
BECOMES HER

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIR
JF région ouest cherche jeune femme pour partage

ijNivrnsA

f.J.LJMJi r CL I

LACE DU ROYAUME ^nUIAU^KAUPORT-LESSOgJAMBULES
rr'

vT*S*ON OeiGINAlE
ANC»! Ai SI

et son
invité spécial

PEABO BRYSON
POUR DEUX SOIRÉES INOUBLIABLES!

Vendredi et samedi 
21 et 22 août-20 h 30

AGORA DU 
VIEUX-PORT
w
TÉlfl

Sièges rê»*rv**

25 * - 3550 *
taxes incluses

Billets en vente A 11 
Bdlettene do Vieui 
Pari et dam le rtuM

Réservations : 
694-2294

fphéâtre

FLAGRANT DEURE de Jjck S turkey et Leo W 
Sesrs 20h30 Théâtre d ete du Menoir du Lie 
Delage 1848 1818 Billets 20$ !6$pouretud 
LES NONNES de Dan Goggm 20 h 30 Theatre 
de 1 Hétriere (872-201 11 Billets 21 $ en 
semaine
SOIREE MEURTRE ET MYSTERE AU BONA­
PARTE Tcnis les vendredis .Meurtre au Bol 
boule Rooms. Restaurant Le Bonaparte 1647- 
47«t| Coût 32.95$
QUEBEC DANS VOTRE ASSIETTE Souper 
théâtre, ven I9h30 Cale Vittona 3405 boul 
Hamel Res 877-4606
LA VRAIE BROCHETTE SUR UT DE RIRE
Souper-theatre comique I9h30 Restaurant Le 
Carcy. 84. Dalhousie Vieux Port Rens 692 
4612 ou 523-4639
FAUT PAS PAYER de Dano Ko Adaptation de 
Normand Canac Marquis 20 h Théâtre La 
Pomme 1876-29931 Billets : 20 $
LES GRANDES CHALEURS de Miche) Marc 
Bouchard 20 h 30 Théâtre de l'Ile (872 14241 
Billets : 21 $ en semaine 
L AMOUR COMPTE DOUBLE, de Nom Foster 
20h 30 Théâtre d'etéStoneham 1848-241 11 Bil 
lets: 20$.
LE TESTAMENT de <" mis en scene par Vin 
cent Coulombe 20h. Théâtre des Fantaisies lyn 
ques (652-16081. Pnx déntree 20S 
LE VOYAGE À TROIS de Jean De Letraz
20 h 30 Theatre Paul Hebert 1829 2202IBi!lets
21 $ en semaine
URGENT BESOIN D'INTIMITE de Chantal Ca 
dieux 20h30 Théâtre Beaumont St Michel 
1884 33441 Billets 23$.
AIMER, BOIRE... ET MANGER de Yves Cantin 
20h Théâtre Lyrique du Nord, salle du centre 
de ski le Relais au Lac Beauport 1849-71231 
Billets: 22 $
LA COULISSE EN FOLIE, de Michael Frayn 
20 h. Théâtre du Bois de Coulonge, 1215, ch St- 
Louis, Sillery. 576 places. Billets : 20 $ en se­
maine. Rcs.: 681-0088
LES PAPILLONS DE NUIT, de Michel Marc 
Bouchard. 20h30. Théâtre La Feniere, 1500 rue 
de la Fenière, Ancienne-Lorette. Billets: 21 $ 
Res.: 872-1424

Musique

FESTIVAL DE MUSIQUE ANCIENNE DE SIL­
LERY Music Fyne. 2()h. Chapelle St-Michael, 
église anglicane Pnx déntree 8$
FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE 
FORGET, Saint-Irenee, Charlevoix 1452-35351 
20h30. Dang Thai Son, piano Au programme 
Chopin, Schumann, Debussy, Ravel. Prix dén­
tree: 16$.

Exposition

Les institutions
MUSEE DU QUEBEC. 1. av Wolfe-Montcalm. 
Parc des Champs-de-bataille. Lun mar. sam 
dim. lOh a 17h45 et le mer. jeu. ven. lOh a 
2lh45 Prix déntree: 4.75 $. 3.75 $; 2,75 $ En 
tree libre le mercredi Anima Mundi: La natu­
re vive en Grande-Bretagne. Se termine le 30 
août. La décennie de la métamorphose. Nais­
sance et persistance, la sculpture au Que­
bec, 1946-1961. Se termine le 25 octobre. L'ef­
fet Lemieux Se termine le 1 novembre Calices 
et ciboires, objets sacrés. Se temme le 1 mars 
1993
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES 
CHAMPS DE BATAILLE, Pavillon Baülarge 
Musée du Quebec. Parc des Champs-de-batailïe- 
.Jeu. au Mar lOh à I7h45; Mer. lOh à 21h45. 
Entree libre. Frederick G. Todd: l'architec­
ture paysagiste au tournant du siècle. 
MUSEE DE LA CIVILISATION, 85, rue Dalhou­
sie 1643-21581. Tous les jours lOh â I9h. Possi­
bilité de visites guidées Prix déntree: $4,75 . 
$3,75; $2,75; gratuit 16 ans et moins. Entree 
libre tous les mardis. Histoires d’amour et 
d'éprouvettes. Se termine le 10 décembre 
Être dans son assiette. Se termine le 21 mars. 
Le monde à déjeuner. Se termine le 21 mars. 
Voyages et voyageurs. Se termine le 27 sep­
tembre. La donation des Jésuites, collection 
chinoise Mi-vrai, mi-faux. Se termine le 31 
janvier Sous la loupe du géologue • 150 ans 
d'histoire. Se termine le 28 mars 93 Rencon­
tre de deux mondes. Se termine le 3 janvier 
93. 1792-1892: un siècle de vie parlemen­
taire. Se termine le 11 octobre. Le Saint-Lau­
rent, attention fragilel. Se termine le 13 
septembre.
MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC, 22 rue St-Anne. 
L'histoire de I Amérique du Nord. Pnx: 3 $ 
adultes, I 50 f enfants.
MUSÉE DU SEMINAIRE, 9, rue de l'Université 
Mar au dim lOh a 17h Rez-de-chaussée: Sou- 
vemirs d'Égypte. Se termine le 29 juin 1993 
Au premier etage: Ils signent l'histoire. Se 
termine le 28 septembre Québec en trois di­
mensions. Se termine le 12 janvier. Guerres et 
Commémorations. Se termine le 22 novembre. 
Au 2e étage: Les Arpenteurs du ciel. Se ter­
mine le 3 novembre Sous la loupe du géolo­
gue - 150 ans d'histoire. Se termine le 28 
mars. Au 3e étage: L’art religieux Art 
oriental. Se termine le 12 octobre Au 4e étage: 
Orfèvrerie. Prix d'entrée: $3 ; $2. âge d'or; 
1,50$ étud. et 1$ pour moins de 16 ans. Entrée 
libre le mardi
VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis. 
Sillery. Rens.: 688-8074 sam et dim. 11 h à 
17 h Les oiseaux bijoux Se termine le 6 sep­
tembre Les plus beaux cristaux, minéraux du 
Musee canadien de la nature et Nicole Taillon 
sculptures. Se termine le 6 septembre. Méta­
morphose.
CENTRE D'INTERPRÉTATION ARCHÉOLOGI­
QUE DU PREMIER PALAIS DE L'INTENDANT,
8, nie Vallières Rens 691-4606. Mar au dim 
lOh à 17h. Entrée libre Site aménagé avec mise 
en scène et passerelles permettant au public de 
découvrir l'archéologie grâce à des visites com­
mentées, ateliers et animation.
CENTRE DE DOCUMENTATION ET D’ANIMA­
TION EN BANDE DESSINÉE 251. Saint-Jo­
seph Est. Tous les jours de I3h à 18h. Écrans 
d arrèt. Se termine le 6 septembre 
CENTRE D’INTERPRETATION DE LA VIE UR­
BAINE, 43, côte de la Fabnque Mar au dim 
10 h à 17 h. Possibilité de visites commentées, 
jeux urbains et ateliers sur reservation. Rens 
691-4606. Québec, cité archéologique. Se ter­
mine le 22 octobre. Expo-photo du 25e Festi­
val d'été international de Québec. Quelques 
80 photographies prises dans les premiers jours 
du festival Se termine le 11 septembre 
CENTRE D'INTERPRETATION DU SAINT- 
LAURENT, Aquarium, 1675, Avenue du Parc 
Sainte-Foy. Rens 654-9191 Tous les jours 9 h 
à 17 h. Prix: 2$: 1,50$.
MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608 chemin 
Saint-Louis Mar au dim 12h30 à !7h et mer 
I9h â 21h Espaces prives 1992, sculptures par 
Sylvie Bussieres, Gérard Gendron. Pierre Hame- 
lin, Linda Kitchin, Cécile Létoumeau et Louise 
Viger Se termine le 30 août.
ARCHIVES NATIONALES DU QUÉBEC, salle 
Pierre-Georges-Roy, pavillon Casault. Univer­
sité Laval Lun au ven 1 Oh. Possibilité de visite 
guidée Rens: 643-8904

Plus de
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Système d'arbitrage

Les policiers ne sont ni cols bleus ni cols blancs
QUÉBEC — La Fraternité des policiers du Québec envisage 
d'un mauvais ckII de voir ses 8500 membres compares aux cols 
bleus et aux cols blancs, lors des négociations avec les 
municipalités pour le renouvellement de conventions collectives.
L'Union des municipalités du Québec (UMQ) se réjouit pour sa 
part des modifications suggérées au système d'arbitrage des 
différends entre ses policiers et pompiers.

par BRIGITTE BRETON
LC SOLEIL

L’UMQ, présidée par le maire de 
Charlesbourg, M. Ralph Mercier, 
aurait voulu que le gouvernement 
accorde un droit de grève aux po­
liciers et aux pompiers et abolisse 
en contrepartie le système d’arbi­
trage obligatoire qu’elle jugeait

trop generaux.
Apres des mois de travaux, un 

comité interministériel a recom­
mandé plutôt mercredi aux minis­
tres du Travail, de la Sécurité pu­
blique et des Affaires municipales 
de modifier le recours à l'arbi­
trage en y ajoutant d’abord un 
processus de médiation. Le comité 
ne suggéré pas d’accorder le droit 
de greve.

Hier, le président de l’UMQ a 
indiqué que les recommandations 
du comité représentent un gain 
important pour les contribuables 
du Quebec puisque l’arbitre de­
vrait, si elles sont retenues, tenir 
compte de la capacité de payer 
des municipalités et comparer les 
conditions de travail des autres 
employés municipaux avant de 
déterminer un règlement pour les 
policiers ou les pompiers. Actuel­
lement, l’arbitre doit rendre sa 
décision selon « l’équité et la bon­
ne conscience ». « Les relations de 
travail deviendront plus équita­
bles dans le monde municipal », 
estime M. Mercier.

Le président de la Fraternité

des policiers du Quebec, M. Jean- 
Guy Roch, croit pour sa part que 
c’est la fin de l’équité entre les 
différents corps policiers du Que­
bec. Si les recommandations du 
comité sont suivies, les policiers 
d'une municipalité ne seront plus 
comparés avec les policiers d'une 
autre ville, mais bien avec les au­
tres employés municipaux de leur 
municipalité. Selon M. Roch, la 
comparaison n’est pourtant pas 
possible puisqu'une secrétaire ou 
un mécanicien ne font pas le mê­
me travail qu’un policier. Il ne voit 
pas non plus pourquoi un policier- 
pompier de Mistassini, au Lac- 
Saint-Jean. gagnerait moins qu’un 
policier de Montréal.

Le président ne croit pas que le 
recours à l’arbitrage deviendra 
moins fréquent. Au contraire, il 
prévoit que les municipalités pré­
féreront remettre leur dossier à un 
arbitre, plutôt que de conclure un 
reglement avec l’aide d’un média­
teur.

En 1991, environ 9 % des 146 
conventions collectives de poli­
ciers sont le résultat d'une déci­
sion d’un arbitre. Le salaire 
moyen des policiers municipaux 
était de 48 300$ l’an dernier.

Les parties concernées par le 
rapport du comité interministériel 
peuvent faire connaître leurs com­
mentaires d’ici le 15 septembre.

■ Ecrasé par 
une remorque

SAINT-PASCAL DE 
KAMOURASKA — Un enfant 
de 11 ans de Saint-Pascal de 
Kamouraska. Éric Bard, a été 
écrasé à mort par une 
remorque tirée par un 
tracteur, vers 19 h 15, 
mercredi, sur la route 230, 
dans cette municipalité. C’est 
en voulant descendre du 
tracteur, conduit par un ami 
de 12 ans. que la victime a 
perdu pied pour se retrouver 
sous les roues de la 
remorque. Sa mort a été 
constatée à l’hôpital de La 
Pocatière.

UN JOUR SEULEMENT

RABAIS 45-50%
TOUS LES ENS. DE 
MATELAS SEARS-0-REDICMD 
À PRIX COURANTS
En mousse ou à ressorts. Choix de 
formats et de degrés de fermeté

RABAIS 50$-200$ 
TOUS LES CANAPÉS 
À PRIX COURANTS
Modèles de style contemporain, 
colonial ou traditionnel. En cuir ou à 
sections articulées. Vous pouvez aussi 
économiser sur les causeuses, fauteuils 
et canapés-lits assortis.

RABAIS 10$-50$
TOUS LES FAUTEUILS À 
MOUVEMENT A PRIX 
COURANTS
Vaste choix de modèles: en cuir, 
berçant/inclinable, berçant/pivotant. 
Marques telles La-Z-Boy'Æ‘ et Berkline.

RABAIS 100$-500$ 
TOUS LES MOBILIERS A 
PRIX COURANTS POUR 
CHAMBRE DE MAITRES
En chêne ou en pin massif, offerts en 
un choix de finis. Sélection de styles 
allant du 1 8e siècle au campagnard.

RABAIS 20-25%
TOUS LES MEUBLES A PRIX 
COURANTS POUR 
CHAMBRE D'ENFANTS
Lits superposés, lits à tiroirs, bureaux, 
commodes et plus. En bois massif, au 
fini blanc ou avec appliques.

RABAIS 50$-300$
TOUS LE;S MOBILIERS 5 
PIECES A PRIX COURANTS 
POUR SALLE A MANGER
Profitez de ces rabais! Vaste choix de 
couleurs et de styles.
Vatssefiers assort** aussi en rédom*

RABAIS
5$-170$
27 MODÈLES
D'ASPIRATEURS
KENMOREMD
Modèles traîneau, vertical ou central. 
Ex. Rabais 140$ sur modèle 
traîneau 1400 watts. 208 432 752. 
Ord. 489,99$. Ch..........349,99$
Prix de réclame en vigueur jusqu'au 26 décembre 
1992

RABAIS 19$-273$
12 MODÈLES DE 
MACHINES A COUDRE
Au choix, machines à coudre ou 
sur jeteuses.

RABAIS
50$-140$
36 MODÈLES DE 
CUISINIÈRES KENMOREMD
Au choix, nettoyage facile ou 
autonettoyant, à plaques-fonte ou à 
devant mode. Blanc ou amande.

RABAIS 30$-150$
6 APPAREILS À 
ENCASTRER'
Au choix, tables de cuisson ou fours à 
encastrer.
t InstoJiation en sus Sears fait faire l'installation par 
des entrepreneurs qualifiés

RABAIS
20$-110s
12 MODELES DE LAVE- 
VAISSELLE
Choix de modèles mobiles ou à 
encastrer' dotés des toutes nouvelles 
caractéristiques.
les prix ord mentionnes sont des prix Sears

RABAIS 10$-100$
15 MODÈLES DE MICRO­
ONDES KENMOREMD
Sélection de modèles incluant 
compact, grand format, micro­
ondes/convection et à placer au- 
dessus de la cuisinière. Ex.: Rabais 
70$. Modèle 0.9 pi. eu. Blanc. 228 
487 271. Sears ord. 269,99$.
Ch.........................................199,99$
Prix de réclame en vigueur jusqu'au 26 décembre
1992

RABAIS
50*-150$
9 MODÈLES DE LAVEUSES 
KENMOREMD
Modèles compacts, de très grande ’ 
capacité ou à superposer.

RABAIS 50s-130s
8 MODÈLES DE SÉCHEUSES 

KENMORE“D
Modèles compacts ou de très grande 
capacité.

RABAIS
30s-300s
45 MODÈLES DE 
RÉFRIGÉRATEURS 
KENMOREMD
Compact, à section côte à côte et plus 
encore. Ex.: Rabais 200$. Modèle 
1 8.2 pi. eu à 4 tablettes en porte-à- 
faux. 468 440 830. Ord. 1099,99$.
Ch........................................ 899,99$
Prix de reclame en vigueur jusqu'au 26 décembre 1992

RABAIS
30$-300$
2a MODÈLES DE 
TELECOULEURS
Du modèle 1 4" au modèle à écran 
46". Ex. Rabais 90$. Télécouleur 
stéréo 21" à télécommande et prises 
audio. 578 414 922. Ord. 519,99$
Ch 429,99$

RABAIS
36*-65$
10 MODÈLES DE 
MAGNETOSCOPES VHS
2 têtes, Hi-Fi et ensembles 
télé/magnétoscope.

Club Sears

t est tout a votre avantage

Découvrez le Progtamme de 
recompense aérien AIR MUES 1 
Oue vous soyez déjà membre du 
Club Sears ou non, obtenez tous 
les details a votre magasin Sears 
TM Usager autorise Sears Canada Inc

PAS DE PAIEMENT AVANT DÉCEMBRE 1992
Ni paiement ni frais de crédit avant décembre 1992 sur approbation du service du crédit. Il y a des restrictions. L offre ni paiement s applique à tout 

article de 200$ ou plus des rayons ameublement, gros électroménagers, électronique, revêtements de sols, parures de fenêtres sur mesure
CETTE OFFRE NE S'APPLIQUE PAS AUX ARTICLES SOLDÉS DES CENTRES DE LIQUIDATION 

PRIX EN VIGUEUR LE SAMEDI 22 AOÛT 1992, SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES.

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD. CRAFTSMAN
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